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Dylane

Jeune fille pleine d’énergie, elle ne demande pas mieux que de s’amuser sans se casser la tête. Joueuse de tennis assidue, elle s’entraîne plusieurs fois par semaine. Elle a trois grands frères (Antony, Frédéric et Sébastien) avec qui elle se chamaille, se réconcilie et à qui elle se confie à ses heures. Ses parents sont divorcés et sa mère a décidé de revenir vivre au Québec, après un long séjour à New York. Dylane adooore les boissons sucrées comme la sloche à la framboise bleue et le chocolat chaud à la guimauve. Il faut dire qu’elle a un penchant pour tout ce qui est sucré (comme la barbe à papa, les sandwichs à la crème glacée, les pommes d’amour sucrées, les macarons et les bretzels au chocolat). Son patois favori: cream puff! L’été dernier n’a pas été de tout repos pour la jeune fille. L’automne s’annonce tout aussi mouvementé... Dépêche-toi de découvrir pourquoi!

[image: image]

Colin

Meilleur ami de Dylane, il est aussi son amoureux. Ils ont des tas de points en commun. Pourtant, être en couple avec son meilleur ami est extrêmement difficile. Surtout quand celui-ci déménage à l’autre bout du monde!!! Heureusement, les deux amoureux réussissent à communiquer grâce à Skype et aux milliers de textos qu’ils s’échangent dès qu’ils en ont l’occasion. Ils ont été réunis durant l’été, mais Colin a dû repartir à la fin du mois d’août.

Mirabelle

C’est la cousine ultra féminine de Dylane. Mirabelle s’intéresse beaucoup aux garçons et ceux-ci le lui rendent bien, habituellement... Mais la jeune fille a aussi le don de manipuler sa cousine pour atteindre ses buts. Dernièrement, elle a trahi la confiance de Dylane en manigançant dans son dos pour faire un coup bas à sa nouvelle amie, Maélie. Les deux cousines ont été en froid durant un certain temps. Depuis, Mirabelle a beaucoup appris sur elle-même. C’est sûrement dû au fait qu’elle a peut-être bel et bien rencontré LE grand amour...

[image: image]

[image: image]

Annabelle [image: image]

Un peu granola sur les bords, Annabelle est devenue amie avec Dylane alors que cette dernière s’était disputée avec Mirabelle. Annabelle est allergique à plusieurs produits (dont le maquillage!), et c’est pourquoi sa famille est devenue végétalienne. Annabelle apporte un peu d’équilibre dans la vie de Dylane, parce qu’avec Mirabelle dans le décor, il est facile de basculer dans l’intensité! N’étant plus en couple avec Malik, Annabelle a un peu changé de personnalité. Mais elle sort depuis peu avec Sébastien, le frère de Dylane, et elle semble être redevenue elle-même.

Antony [image: image]

C’est le grand frère de Dylane, l’aîné de la famille. Il a toujours été très protecteur de sa sœur. Elle s’entend bien avec lui, en général, même si elle trouve qu’il est un peu trop séducteur. En effet, Anto ne reste jamais bien longtemps avec une nouvelle conquête. Dylane n’a donc pas le temps de s’attacher aux filles qu’il ramène à la maison. De plus, il a eu quelques problèmes avec la drogue et avec son groupe d’amis par le passé. Mais depuis qu’il a réglé la situation, Anto va mieux. Aussi, comme il est le plus vieux de la fratrie, il était temps pour lui de partir de la maison familiale, ce qu’il a fait au début de l’été. Son départ a fait bien de la peine à Dylane.

Frédéric [image: image]

Le deuxième frère de la fratrie est celui avec qui Dylane s’entend le mieux. Il l’écoute, la conseille et sait être présent au bon moment pour sa jeune sœur. Fred a avoué son homosexualité aux membres de sa famille, qui ont très bien pris la nouvelle. Il sort avec William, un ancien collègue de travail de Dylane. Il étudie en pharmacologie.

Sébastien

Dernier frère de la famille, il a un an de plus que Dylane. Il entre au cégep cette année. Sébas a déjà eu un grooos crush sur Annabelle, mais ce n’était malheureusement pas réciproque. Du moins, jusqu’à cet été! En effet, Annabelle et lui sortent ensemble, ce qui cause parfois quelques frustrations à Dylane, qui a l’impression d’être devenue la troisième roue du carrosse lorsque son amie vient chez elle.
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Émile

Celui-là n’a pas besoin de présentation! Dylane le déteste, car il a très mal agi envers Mirabelle lorsqu’ils sortaient ensemble. Il n’est pas fiable et n’hésite pas à jouer dans le dos des autres. D’ailleurs, il a prouvé une fois de plus à Dylane qu’elle ne pouvait pas lui faire confiance quand il a humilié Maélie lors d’un party organisé chez lui. Durant l’été, Dylane l’a ignoré et a refusé de lui adresser la parole, ce qui ne faisait pas du tout l’affaire d’Émile. Toutefois, avec le retour à l’école, elle aura bien des obstacles à affronter. Dylane découvrira qu’elle peut se fier à Émile dans les moments difficiles et qu’il est plus loyal qu’elle ne le pensait. Sans compter que, lui aussi, aura besoin d’aide...

Mélisandre [image: image]

Elle est la nièce d’Yvan, l’assistant coach qui a agressé Dylane dans le parc durant l’été. Elle ne compte pas laisser Dylane s’en tirer à bon compte, puisqu’elle ne croit absolument pas sa version des faits. Elle a même la ferme l’intention de retourner tous les autres élèves contre la jeune fille. Elle est en quatrième secondaire et a beaucoup d’influence autant auprès des filles que des garçons de l’école. Parviendra-t-elle à ses fins?
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Jeudi 1er septembre

~ 19 h 01 ~

Je ne peux pas croire ce qu’il vient de se passer...

~ 19 h 05 ~

Papa et moi. On était dans la cuisine, en train de discuter des procédures à suivre, pour le procès et tout le tralala... Là, je te parle de ce qui va se passer avec Yvan et les accusations qui seront portées contre lui. C’est parce que Benjamin et moi, on l’a reconnu, hier, au poste de police, alors il sera formellement accusé.

Bref... papa a un peu le rhume des foins, je pense, ces derniers temps. Ses yeux sont boursoufiés et il a toujours le nez qui lui pique. Normalement, il n’a que quelques petits symptômes de rien du tout. Je ne sais pas pourquoi, mais cette année, c’est pire que pire. Il éternue constamment!

Genre cons-tam-ment! C’est ultra fatigant, parce qu’en plein milieu d’une discussion, il peut nous faire signe d’arrêter de parler, afin de se concentrer et, enfin, d’éternuer.

~ 19 h 08 ~

Ouais...

Parce qu’en plus, il a besoin de se concentrer. Je te le dis, je n’ai pas hâte d’avoir son âge. C’est donc compliqué, être vieux! Et il n’éternue pas qu’une seule fois! Non. Il peut le faire jusqu’à cinq ou six fois.

Tout ça pour dire qu’alors que je lui répondais un truc méga important (genre que ça m’épuise, toutes ces histoires de procès), il a levé le doigt. J’ai soupiré, mais j’ai cessé de parler, pour lui laisser le temps de... de finir.

Il a plissé les yeux. A tourné la tête et il a...

~ 19 h 13 ~

Je n’en reviens toujours pas.

~ 19 h 14 ~

Il a...

~ 19 h 15 ~

C’est total ridicule. Mais il a...

~ 19 h 17 ~

Il a éternué ET pété en même temps! OUI!!! Simultanément! Pété et éternué, si tu préfères.

En d’autres mots, il a PÉTERNUÉ! Cream puff! C’était tellement gênant que j’ai immédiatement lâché un cri de dégoût. Mon père, lui, s’est excusé en vitesse, mais Sébas, qui était au salon, s’est mis à rire super fort.

~ 19 h 48 ~

Je viens de faire une petite recherche, sur Google, pour savoir si c’était normal de péternuer. Et tu sais quoi? C’est genre UNE des recherches les plus populaires!!!

~ 19 h 51 ~

Non, mais, y en a-tu, des recherches idiotes, que les gens font là-dessus?! Ce n’est pas croyable...

~ 19 h 56 ~

Tiens... j’y pense. Je devrais vérifier l’historique de recherches de notre ordinateur familial. Je suis sûre que nous aussi, nous avons notre lot de recherches stupides.

~ 19 h 59 ~

Hum... oui, je vais aller jeter un coup d’œil et je reviens.

~ 20 h 13 ~

OMG! C’est complètement fou! Tu veux savoir ce que j’ai découvert? Regarde, voici ce que mes frères, mon père et moi, on a cherché. Et ça, c’est seulement durant le dernier mois!!!
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~ 20 h 20 ~

OK, je laisse tomber. En fait, la plupart de ces recherches ont été faites par Sébas et moi, je dois bien l’avouer. Il faut dire que Fred n’est pas du genre à utiliser l’ordi familial, et Anto n’habite plus ici, alors... Il reste papa, mais lui, j’ai l’impression qu’il ne sait même pas utiliser Google. Donc, c’est normal que les recherches ne viennent que de mon frère et moi.

~ 20 h 27~

C’est quand même bizarre, cette question sur l’éternuement... Pas le genre de Sébas, de demander un truc pareil. Et je me répète: ce n’est pas moi qui voulais savoir si on pouvait éternuer les yeux ouverts!

~ 20 h 54 ~

C’était PAPA! Je lui ai carrément posé la question, et il a répondu qu’il avait lu tout à fait par hasard que c’était impossible de garder ses yeux ouverts en éternuant.

~ 21 h 01 ~

Tout à fait par hasard, mon œil... Il a vraiment de drôles d’idées, lui.
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Vendredi 2 septembre

~ 14 h 02 ~

Je m’ennuie vraiment de Colin...

~ 14 h 05 ~

Cet été, on était habitués à toujours être ensemble, et là... il est tellement loin. Dès que je vis un truc ou que je vois quelque chose qui nous ferait rire, j’ai le goût de courir vers la chambre d’Anto pour tout raconter à Colin. Sauf qu’il n’y dort plus. Il est retourné chez lui depuis un moment, déjà.

~ 14 h 10 ~

Et ça me rend ultra triste...

~ 14 h 46 ~

Oh, j’y pense... Si je ne t’ai pas raconté mes premières journées d’école, il y a une raison à ça: je n’y suis pas allée. Papa m’a prise en pitié et il ne m’a pas forcée à me rendre en classe de la semaine. Sans farce, je n’étais pas du tout en état de retourner à la poly! Je suis encore sous le choc de ce que j’ai découvert, mercredi dernier. À savoir que mon agresseur n’est nul autre qu’Yvan!

Aujourd’hui aussi, j’ai pu rester à la maison. Mais c’était pour une tout autre raison. C’est parce que j’avais un rendez-vous chez l’optométriste, ce matin, et je viens à peine d’en sortir.

~ 14 h 52 ~

Un opto, c’est celui qui s’occupe des yeux. Ça devient mélangeant, parce que tous les noms des spécialistes se ressemblent, je trouve.

Optométriste, orthodontiste, ophtalmologiste (il fait quoi, lui, au juste?), dentiste (bon, lui, c’est facile). Mais je m’égare...

~ 14 h 54 ~

Ça faisait un moment que je n’étais pas allée chez l’opto, donc, et papa avait pris rendez-vous pour moi au printemps dernier, en se disant que ce serait mieux de vérifier si mon astigmatisme ne s’était pas aggravé avant de commencer l’école. Ne me demande pas de te répéter ce que c’est exactement, parce que je ne suis même pas certaine d’avoir tout pigé.

Tout ça pour dire que papa n’avait pas pris la peine de vérifier le calendrier scolaire, et donc il n’avait pas remarqué que ça tombait durant la semaine de la rentrée scolaire.

Et qu’en gros je devrais rater une journée d’école pour y aller.

C’est que les tests qu’ils nous font passer là-bas prennent un temps fou! En plus, la technicienne était genre suuuuuper lente. Elle m’a posé douze mille questions et m’a fait patienter durant des heures dans la salle d’attente. Méga plate et ennuyant. Par chance, il y avait le wifi, alors je pouvais regarder des vidéos de crémage de gâteau et m’en inspirer pour mes futures créations...

Papa ne pouvait pas venir avec moi, il m’a donc laissée m’y rendre toute seule (je ne suis plus un bébé, je peux très bien me débrouiller). Ce qui fait que, lorsque le rendez-vous s’est ENFIN terminé, j’ai décidé de retourner à la maison, plutôt que d’assister au dernier cours de la journée.

Je veux dire... j’aurais dû aller voir le directeur, demander un papier pour mon retard et, en fin de compte, j’aurais assisté à quoi? Trente minutes du cours? No way!

J’ai préféré revenir chez moi.

Bon, papa n’a pas semblé approuver mon choix, quand il a appelé, tout à l’heure, pour savoir pourquoi je n’étais pas en classe. J’ai bien tenté de lui expliquer mon point de vue, mais il n’a rien voulu entendre. Il a dit que trente minutes de cours, c’est mieux que rien du tout!

Euh... de quoi il parle, lui?! Ça paraît qu’il est vieux! Non, mais, c’est vrai! Lui, ça ne le dérange pas d’arriver en retard quelque part, mais moi, je déteste ça! Quand ça arrive, tout le monde nous regarde et ça nous rend nerveux. En tout cas, c’est mon cas!

Toujours est-il que mes arguments n’ont pas semblé lui faire le moindre effet. Alors il m’a interdit d’utiliser mon cellulaire pour la soirée. C’est méga poche, parce que, de un, je comptais écrire à Colin. Et de deux, je n’avais pas eu le temps de finir de regarder ma dernière vidéo, commencée dans la salle d’attente de l’opto.

~ 15 h 02 ~

Ce n’est même pas comme si j’étais tout le temps sur mon cell, en plus! C’est une punition qui a zéro rapport. La preuve, hier, je n’ai pas vraiment ouvert mon téléphone parce que je suis allée chez ma mère et qu’on a passé la journée à discuter des procédures qui m’attendaient.

~ 15 h 06 ~

En tout cas... Je te parlais de ma première VRAIE journée d’école, qui aura seulement lieu lundi. J’ai hâte de retrouver mes amis. Et de remettre les pieds à la poly.

Je ne me suis pas ennuyée, mais... un peu, quand même. Sans compter que ce sera ma dernière année là-bas, étant donné que je commence ma cinquième secondaire.

J’espère qu’elle sera mémorable!
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Samedi 3 septembre

~ 8 h 16 ~

J’ai pu récupérer mon cellulaire ce matin, en me levant, et je compte appeler Colin pour qu’on puisse se parler sur Facetime! J’espère qu’il est réveillé!!!

~ 9 h 15 ~

Il l’était! On a parlé pendant presque une heure! Il avait des tas de trucs à me raconter. De mon côté, il n’y avait rien de bien nouveau (à part le fait que mon père est capable de péternuer, mais Colin n’a pas semblé trouver ça tellement mémorable...). Et je n’avais pas trop le goût de reparler du procès qui s’en vient. Colin a essayé de me poser des questions, mais j’ai habilement détourné le sujet (en parlant du péternuage de mon père). Bref, je l’ai surtout écouté me raconter sa rentrée scolaire.

Il était pas mal excité, car il a l’intention d’intégrer l’équipe de football de l’école. Je trouve que c’est un sport un peu violent, mais il m’a expliqué qu’en fait, c’est super bien réglementé, alors les joueurs ne reçoivent pas de coups pour rien. Et ils portent un méga équipement qui les protège. Un peu, du moins.

Colin sera... euh... coureur? Non, ce n’est pas ça. Je t’avoue que je ne me souviens plus trop de tout ce qu’il m’a dit, mais, en gros, c’est lui qui court avec le ballon. C’est tout ce que je sais. Il faudrait que je regarde quelques matchs sur Internet pour me faire une idée du jeu.

Parce que, vois-tu, le foot n’a jamais été un sport qui m’a vraiment intéressée. Mais ça pourrait changer, puisque mon chum y joue. Tiens, je vais même immédiatement visionner quelques parties. Ainsi, je saurai quoi répondre à Colin quand il me parlera de telle ou telle position ou d’un jeu particulièrement hot.

Je vais me préparer à déjeuner et ensuite je regarde ça.

~ 10 h 46 ~

Cream puff! C’est dont bien violent!!! Pas question que Colin continue à y jouer! Et je ne vais pas me gêner pour le lui dire!

10 h 51

Il n’avait pas le temps de me parler. Il vient de partir pour déjeuner au resto avec ses parents. Mais il m’a répété de ne pas m’inquiéter, que le foot est pas mal moins dangereux que ça en a l’air.

Mouais... en tout cas. Je ne suis pas convaincue...

~ 11 h 23 ~

J’ai découvert sur Internet que le nombre de commotions cérébrales avait augmenté dans les dernières années, et que...

~ 11 h 34 ~

PAPA VIENT DE ME REPRENDRE MON CELLULAIRE!!!

~ 11 h 37 ~

IL NE VEUT PAS ME LE REDONNER!!! IL DIT QUE JE N’ÉTAIS MÊME PAS CENSÉE L’AVOIR, CAR IL ME L’AVAIT CONFISQUÉ!!!

~ 11 h 39 ~

ÇA, C’ÉTAIT HIER!!! QU’IL ARRÊTE DE VIVRE DANS LE PASSÉ!!!!!!

~ 11 h 41 ~

Désolée d’avoir crié de la sorte... Ce n’est pas ta faute si mon père EST UN BOURREAU!!!

~ 11 h 43 ~

Non, mais, c’est vrai, quoi! Une punition ne devrait jamais durer plus d’une journée. C’est quoi, l’idée de la prolonger deux jours?! Ça n’a absolument aucun rapport! Tout ça parce que j’ai manqué genre, trente minutes de cours!!!

~ 11 h 46 ~

Je suis tellement fru que je ne pense pas être capable de continuer d’écrire! Désolée, cher journal, c’est toi qui payes pour les gestes de mon père, mais... c’est plus fort que moi. Sinon, je risque d’écrire des choses que je vais regretter...
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Dimanche 4 septembre

~ 21 h 01 ~

Ouais... Colin me manque vraiment.

~ 21 h 04 ~

Et comme je ne faisais que penser à lui aujourd’hui (étant donné que je n’avais RIEN à faire, puisque mon cell était encore en la possession de mon père), j’ai relu toutes mes anciennes revues, que j’avais rangées (OK, oubliées...) sous mon lit. Regarde ce que j’ai trouvé. Ça donne faim, tu vas voir!
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Lundi 5 septembre

~ 7 h 13 ~

Je suis vraiment contente de recommencer l’école. La semaine dernière, ça ne me tentait pas trop, car je vivais une tonne d’émotions contradictoires, mais ce matin ça va beaucoup mieux.

Il faut dire que mon père a enfin accepté que je récupère mon téléphone hier, ce qui m’a permis de parler à Colin toute la journée...

Quand je parle à mon chum, par la suite, je suis toujours de bonne humeur!

~ 7 h 15 ~

Et de visionner tout un tas d’autres vidéos de décoration de gâteaux. Ça aussi, je l’avoue, ça me rend ultra heureuse...

~ 7 h 18 ~

Pour en revenir à ma rentrée scolaire un peu repoussée, je me suis levée en avance ce matin. C’est la preuve que j’ai hâte d’y aller, non? J’ai même pris la peine de me laver les cheveux en me réveillant, ce que je ne fais jamais, parce que je suis toujours à la dernière seconde.

Donc, je suis top shape et j’ai hâte de revoir mon monde. En plus, j’ai vraiment un bon feeling, à propos de ma journée. Je sens qu’elle va me faire du bien!

~ 16 h 05 ~

Je ne veux plus jamais remettre les pieds là-bas!!! PLUS JAMAIS! L’école, c’est fini pour moi!

J’irai faire... euh... je m’en fous, un DEP en coiffure, tiens! Peu importe, tant que je n’ai plus à retourner à cette école de... de...

~ 16 h 16 ~

Papa dit que j’exagère. Il ne me croit pas!

~ 16 h 17 ~

Bon, il me croit, mais c’est seulement parce qu’il n’a pas le choix. Lui aussi, il les a vus, les graffitis faits sur mon casier. Sauf qu’il m’a dit que c’était peut-être une erreur. Que les coupables ne me visaient pas nécessairement.

Euh... il vit dans le monde des Télétubbies ou quoi?!

J’étais visée! OUI! Par ces... ces...

Minute, je reprends mon calme et je t’explique. Là, je suis trop en colère.

~ 16 h 21 ~

Non, je ne suis pas encore assez calme.

~ 16 h 24 ~

OK, ça devrait aller... ARGH! Non! Pas encore!

~ 16 h 27 ~

Peu importe! Calmée ou pas, je vais tout te raconter. Sinon, je vais devenir folle. Recommençons par le début de la journée...

Lorsque je suis grimpée dans le bus ce matin, j’ai immédiatement senti les regards des autres se poser sur moi. C’était... un peu gênant. Mais je n’en ai pas trop fait de cas et je me suis avancée vers le milieu de la rangée. Tous les bancs étaient déjà occupés, alors j’ai demandé à une fille si elle pouvait tasser son sac, pour que je m’assoie à côté d’elle.

Mais tu sais ce qu’elle m’a répondu?! NON! Elle a dit non! Supposément parce qu’elle attendait son amie. Bon, jusqu’ici, ça se peut. Alors, même si ça me frustrait un peu, j’ai haussé les épaules et j’ai fait deux autres pas, pour reposer la question à une autre fille. Et tu sais quoi? Elle m’a répondu... exactement LA MÊME CHOSE!!!

Après ça, j’ai tenté à au moins CINQ reprises de me trouver une place, mais PERSONNE ne voulait enlever son fichu sac pour me laisser m’asseoir! Finalement, le chauffeur s’est tanné et m’a crié de ne pas rester debout.

Ah, en ce qui le concerne, c’était un homme que je ne connaissais pas. Ce n’était pas la mère d’Émile, comme les autres années.

Parlant d’Émile... il est arrivé en courant dans la rue et a grimpé dans le bus à la dernière seconde alors que le chauffeur allait repartir. Il s’est ensuite avancé dans l’allée pour me rejoindre et, même s’il avait des écouteurs dans les oreilles, il a bien vu qu’un truc clochait.

Mais Émile, il n’est pas du genre à se laisser niaiser bien longtemps. Il a arraché le sac à dos d’une fille assise toute seule sur une banquette et il l’a lancé sur un autre banc, plus loin. Puis, il s’est écrasé près de la fenêtre, avant de me faire signe de prendre place à côté de lui. Je n’avais pas trop le choix, alors je me suis installée près de lui.

Et c’est là qu’on s’est parlé pour la première fois depuis... depuis mon agression, dans le parc. Je savais qu’Émile avait tenté de me joindre à plusieurs reprises, mais je n’étais pas prête. Là, par contre, ça allait. Sans compter que je me demandais c’était quoi le problème de tous ceux qui m’avaient empêchée de m’asseoir!

C’est pourquoi je lui ai demandé... Attends, je te retranscris notre conversation.

Moi: Y a un truc que je devrais savoir? C’est quoi leur problème, au juste?

Émile (en retirant les écouteurs de ses oreilles): T’en fais pas avec eux autres.

Moi: Quand même... on aurait dit qu’ils le faisaient exprès...

Émile (en fuyant mon regard): Laisse faire ça, je te dis. Pis... euh... ça va, toi? T’étais pas là pour la rentrée?

Moi: Ouais. Ben... comme tu le sais sûrement, fallait que j’aille au poste de police, pour... pour...

Émile (en me coupant, voyant mon malaise): Ouin, je sais. D’ailleurs, je voulais te dire... Tsé, pour cet été. J’ai... j’ai pas été ben correct avec toi. C’est pour ça que... je...

Il a baissé la voix, comme s’il était gêné de me dire un truc pareil. Puis, il s’est excusé. OUI! ÉMILE LE DÉBILE s’est excusé! Il a ajouté qu’il n’avait jamais voulu qu’un imbécile me fasse du mal et qu’il s’en voulait beaucoup pour ce qui m’était arrivé.

J’étais un peu bouche bée. Bon, je me doutais qu’Émile se sentait coupable, mais je n’aurais jamais pensé qu’il aurait le courage de l’admettre. Il m’a même demandé comment allait Colin, mais je lui ai répondu ceci:

Moi (en haussant les sourcils): T’en fais pas un peu trop, là?

Émile (en rigolant tout bas): Ouais... t’as raison. Je m’en fous, de ton chum. C’était seulement pour... pour faire la conversation.

Moi: Depuis quand tu veux faire la conversation, toi?

Émile (en soulevant les sourcils à son tour): Ah, tu savais pas? T’as devant toi le nouvel Émile! Revu et corrigé.

Moi: Mettons que j’ai quelques doutes...

Émile: Non, je te jure! Je suis rendu un gars respectable. Je ris plus de personne, pis il m’arrive même de rendre service. Arrête de faire cette face-là. Je suis sérieux!

Moi: Hum... Et qu’est-ce qui t’a fait changer de même, au juste?

Émile (en prenant son temps pour répondre): Je sais pas trop... Y était temps, je pense.

Je n’ai rien répondu à ça. D’abord, parce que je ne savais pas du tout quoi dire. Mais aussi parce que l’autobus venait de s’arrêter dans la cour d’école, et que tout le monde se précipitait pour en descendre. Quand j’ai essayé de me faufiler dans la cohue, je me suis sentie repoussée, ce qui fait que je suis retombée sur Émile, qui s’était levé lui aussi.

Il s’est redressé en vitesse et m’a servi de bouclier pour descendre sans qu’on me bouscule davantage.

Tsé, tu vas me trouver naïve, mais à ma défense, c’était encore le début de la journée. Je ne pouvais pas me douter que l’attitude de tout le monde à mon endroit allait être à ce point généralisée.

Soupir...

Bon, je vais aux toilettes et je reviens pour te raconter la suite.

~ 16 h 58 ~

OK, me revoilà. Donc, je te disais quoi?

Ah, ouin... c’est comme si tout le monde s’était retourné contre moi. Je ne comprenais pas trop ce qui se passait. Attends, tu vas voir.

Quand je suis entrée dans l’école, Émile était encore à mes côtés, ce qui fait que personne n’a osé me dire quoi que ce soit. Il est grand et costaud, Émile. En plus, il ne s’en laisse pas imposer et il y a pas mal de monde qui a peur de lui. Mais il a bien fallu qu’il parte de son côté à un moment donné, vu que... ben... qu’on n’est pas amis, lui et moi.

La veille, Mirabelle m’avait textée pour me dire qu’elle nous avait réservé un casier toutes les deux, et elle m’avait aussi donné son numéro de cadenas.

Je suis allée y déposer mon sac à dos, mais je n’avais pas mon horaire de la journée, alors je devais me rendre au secrétariat. Bref, avec tous ces détours, la cloche a sonné avant que je ne parvienne au local où avait lieu mon premier cours. Heureusement, la secrétaire m’a remis une note et je n’ai eu qu’à la donner au prof d’histoire. Celui-ci ne semblait tout de même pas très content de me voir arriver en retard.

J’ai pris place au seul pupitre libre, qui était situé en plein centre de la classe. Et c’est à ce moment-là que ça a vraiment commencé. J’ai senti quelque chose me frapper, derrière la tête.

Oh, ce n’était pas douloureux. C’était seulement une boule de papier, après tout. Mais elle avait été mâchouillée, ce qui fait qu’elle a aussitôt collé à mes cheveux. Et il y en a eu d’autres. Je ne savais pas trop d’où elles provenaient. Dès que le prof tournait le dos à la classe, on m’en lançait!

Je te jure! J’ai voulu me retourner pour voir qui faisait ça, mais j’en ai reçu une directement dans l’œil. Dégueu X 1000! Je l’ai retirée de là, mais mon œil me faisait super mal. Le prof a pivoté vers nous et a remarqué mon état, mais n’a pas semblé comprendre que je n’y étais pour rien, car il m’a demandé quel était mon problème. J’ai voulu le lui expliquer, mais il ne m’en a pas laissé le temps et m’a dit que j’avais intérêt à me tenir tranquille, cette année, car il n’appréciait pas les élèves qui faisaient du trouble dans sa classe!

OUAIS! Il a cru que je voulais déranger, alors qu’en fait j’étais la victime dans toute cette histoire!

J’ai voulu chercher un peu l’appui de ceux que je connaissais, mais seule Ariane était assise pas trop loin de moi. Quand mon regard a croisé le sien, elle a gardé les lèvres pincées, avant de baisser la tête. Elle donnait l’impression de ne pas vouloir être mêlée à mes histoires. J’en ai presque regretté la présence d’Émile...

~ 17 h 11 ~

Presque!

~ 17 h 12 ~

Parce que bon... même s’il est parfois (non, souvent!) plus débile qu’autre chose, il m’avait au moins aidée pour m’asseoir dans le bus et aussi pour en sortir. Ce n’est qu’à cet instant que mon cerveau a fait des liens entre tous ces événements. Et j’ai enfin compris:

TOUT LE MONDE SEMBLAIT EN AVOIR CONTRE MOI!!!

Mais pourquoi? Ça, je ne le savais pas encore...

~ 17 h 14 ~

Ah, cream puff! Papa m’appelle. Il dit que je dois l’aider à préparer le souper parce qu’il a eu une grosse journée et il ne veut pas se taper tout seul le travail. Comme si, moi, j’avais eu une journée reposante!

Il veut aussi me parler du procès, semble-t-il. Ça me tente zéro!!!

~ 17 h 18 ~

En tout cas, je veux bien aller l’aider, mais Sébas ferait mieux de se joindre à nous. Ce n’est pas vrai que ce ne sera que moi qui me lèverai!

~ 17 h 20 ~

PAS JUSTE!!! Sébas n’a pas à nous aider, supposément parce qu’il n’est pas encore revenu du cégep! Plutôt facile comme excuse, je trouve...

~ 17 h 22 ~

En plus, quand il sera enfin là, il va nous sortir un truc comme quoi le cégep, c’est méga épuisant et il n’aura donc plus JAMAIS à faire quoi que ce soit dans la maison!

~ 17 h 24 ~

OK, faut vraiment que j’aille rejoindre papa. Il me hurle de la cuisine... Je reviens plus tard.

~ 20 h 36 ~

Enfin, je suis là! Après le souper, il a fallu que je fasse la vaisselle et que je vide aussi le lavevaisselle. Puis, papa tenait mordicus à ce que je plie mon linge, que j’avais laissé dans la sécheuse depuis le début de la semaine.

Je ne vois pas l’urgence! Ce n’est pas comme s’il avait l’intention de faire une brassée de lavage ce soir!

En tout cas... ça m’a pris un temps fou parce que mes chandails étaient tout fripés et j’ai dû partir la sécheuse à nouveau pour une vingtaine de minutes, le temps de tout défroisser. Je voulais t’écrire, assise sur la petite chaise en plastique, dans la salle de lavage, mais papa en avait besoin pour changer une ampoule. J’ai dû la lui céder et puisque je ne tenais pas à m’installer au sol (super froid, puisque c’est un plancher en ciment), je me suis plutôt appuyée contre le mur, mais c’était difficile d’écrire, alors j’ai laissé faire.

Mais là, je suis de retour et je compte bien terminer de te raconter à quel point ma journée a été un enfer. Tu vas voir, je n’exagère pas du tout en disant ça!

Laisse-moi juste prendre une bouchée de mon dessert et je suis tout à toi...

~ 20 h 42 ~

Ouin... Pas si mal, mais un peu sec, ce gâteau. Si je le mange si tard (ce n’est pas du tout dans mes habitudes, tu en conviendras!), c’est que... Imagine-toi donc que papa ne m’a pas permis de prendre mon dessert avant d’avoir terminé TOUTES mes tâches! Je ne te dis pas le calvaire qu’il m’oblige à vivre parfois, celui-là...

En plus, il n’y avait évidemment presque plus rien. Il n’y a qu’un restant de petits cupcakes qu’Anto nous a apportés l’autre jour quand il est venu faire un tour avec sa blonde. C’est elle qui les avait faits et ils ont beau être encore mangeables, mettons qu’ils commencent à être un peu vieux.

Mais ce n’est pas le propos! J’ai des choses bien plus importantes à partager avec toi. Je me lance!

Après l’épisode des petites boules de papier du cours d’histoire, j’ai tenté d’aller me débarrasser de ces trucs horribles dans les toilettes durant la pause. Mais il y avait des filles de quatrième secondaire là-bas et elles ne m’ont laissé aucune place devant le miroir. J’avais l’impression qu’elles agissaient ainsi par exprès! Le pire, c’est qu’elles ne faisaient que se remettre du mascara et du rouge à lèvres.

J’ai tenté de leur expliquer que c’était pas mal plus important que je puisse atteindre le miroir, mais elles ne m’écoutaient même pas. Finalement, j’ai soupiré et je me suis dirigée vers les cabines. Je voulais juste aller faire pipi, mais elles se sont alors donné le mot pour me barrer le chemin et utiliser TOUTES les cabines en même temps!

Non, mais laissez-moi une chance!

J’étais tellement choquée que j’ai abandonné l’idée de me nettoyer la tête et je suis sortie de là en vitesse. Dans le couloir, j’ai croisé ma cousine, qui me cherchait partout. À part pour notre échange de textos rapides de la veille (je n’avais pas le temps de lui écrire plus longtemps, car j’étais en grande conversation avec Colin), nous ne nous étions presque pas parlé depuis la rentrée.

Elle m’a attrapé le bras pour me tirer dans un coin plus tranquille de l’école et c’est là que j’ai enfin pu comprendre ce qui se passait.

~ 20 h 57 ~

Tu vas capoter, toi aussi, je le sens... Euh... tu me laisses le temps d’aller me prendre un autre cupcake? J’ai vraiment besoin de sucre pour te raconter la suite.

~ 21 h 06 ~

Rebonjour!

Ma cousine n’a pas eu besoin de dire grand-chose. À la place, elle a simplement sorti son cellulaire pour me montrer une page Facebook qui a été créée vraisemblablement il y a quelques jours. Une page intitulée:

DYLANE EST UNE MENTEUSE

On me traitait aussi d’autre chose, mais bon... Pas besoin de te répéter toutes les insultes qu’on me disait, hein? C’est déjà assez humiliant comme ça. Le pire, c’est que je ne savais même pas ce qu’on me reprochait!

Mais Mira s’est fait un plaisir d’allumer mes lumières...

Moi (total découragée): Ben voyons! C’est quoi, cette histoire?! Je comprends pas ce qui se passe...

Mira: C’est à cause de ce que tu as fait cet été.

Moi (sans comprendre): Ce que j’ai fait? Euh... j’ai joué au baseball, et alors?

Mira (en levant les yeux au ciel): Mais non, pas ça, voyons!

Moi: Ben il va falloir que tu sois plus claire, alors.

Mira (en s’approchant pour me chuchoter): Ton agression, dans le parc. Certaines personnes croient que... ben...

Moi (en m’impatientant): Elles croient quoi?

Mira: Que... que c’est ta faute. Que tu l’as bien cherché.

Moi: Hein? T’es sérieuse?

Mira (en hochant la tête): Très sérieuse.

Moi: Dans ce cas, on a juste à leur expliquer que c’est lui. C’est Yvan qui n’a pas été correct. Et non l’inverse.

Mira: Le problème, c’est que ton Yvan...

Moi (en la coupant): C’est pas MON Yvan, d’abord!

Mira (en faisant claquer sa langue): Peu importe. J’ai appris qu’Yvan, c’est l’oncle de Mélisandre.

Moi: Mélisandre...?

Mira: Voyons, toi! Tu vis sur quelle planète?! Mélisandre Champlain!

Moi: Euh...

Mira (en levant les mains dans les airs, agacée): C’est genre LA fille la plus cool de quatrième secondaire! Réveille, Dylane! Je viens à cette école depuis moins longtemps que toi et pourtant je sais QUI est Mélisandre Champlain, franchement!

Moi: Ah... Oh, attends! Oui, je la replace! La fille avec des mèches rouges?

Mira: Tu me niaises, hein?

Moi: Ben là...

Mira: Peu importe, tu es irrécupérable. Bref, Mélisandre a l’intention de mener une campagne de salissage contre toi. Et comme elle est assez populaire, autant chez les filles que chez les gars, tout le monde embarque dans son jeu.

Je suis restée muette durant un long moment.

Bon, pas si longtemps que ça quand même parce que j’étais vraiment hors de moi. Non, mais c’est vrai, quoi! Que moi, je me sente coupable à cause de ce qui s’est passé cet été, c’est une chose. Mais que d’autres me jugent? Alors, non! Je ne vais pas laisser passer ça! Je n’y suis pour rien dans toute cette histoire. Je l’ai bien compris. J’ai travaillé sur moi et je me suis pardonné.

Pour ce qu’il y avait à pardonner...

Alors, je me suis rappelé qu’il y avait une politique ZÉRO intimidation, à notre école. C’est le directeur qui a implanté ça quand Maélie était là (même si, selon moi, ça n’a pas servi à grand-chose). J’ai donc planté Mira sur place et j’ai sprinté jusqu’à son bureau. Mais... il n’y était pas. Et puis, la secrétaire m’a renvoyée à mon prochain cours, SANS me faire un second papier de retard, cette fois...

Car la cloche venait effectivement de sonner et c’était ÉVIDENT que je n’allais pas réussir à arriver à temps dans mon local.

Donc, pour la seconde fois de la journée, j’ai eu droit à l’air bête d’une prof. De français, cette fois. En plus, elle m’a obstinée comme quoi je n’étais même pas dans la bonne classe, étant donné que c’était la première fois qu’elle me voyait depuis le début de l’année. Que ça faisait déjà trois fois qu’elle rencontrait cette classe. Pas ma faute si j’ai raté des journées d’école!

Finalement, elle a accepté de jeter un œil à la feuille de présence et c’est là qu’elle a constaté son erreur. Mais ça ne l’a pas mise de meilleure humeur pour autant. Sérieux, c’est à croire que l’école en entier était sur mon dos aujourd’hui, et pas seulement les élèves!

Au moins, cette fois, Émile était dans mon groupe. Dès qu’il m’a aperçue, il a fait signe à son voisin de pupitre de dégager pour me laisser la place. Normalement, je lui aurais dit de laisser faire, mais j’étais à bout, et de sentir qu’il était là pour moi, disons que ça faisait du bien.

Ensuite, quand une fille dans mon dos a tenté de m’envoyer une autre boulette de papier, Émile s’est tourné et a attrapé son coffre à crayons, qu’il a balancé par la fenêtre demeurée ouverte. Disons que ça a calmé tous les autres...

Je ne savais pas trop si je devais remercier Émile ou pas pour son intervention. C’est vrai que j’en avais assez avec les fichues boulettes que je tentais encore de retirer de mes cheveux. Mais quand même, je n’ai pas pris la peine de lui adresser la parole.

Quand la cloche a sonné, Émile m’a rattrapée dans le couloir. On a attendu que les autres soient passés avant de parler. Et là, il m’a dit:

Émile (en jetant des coups d’œil nerveux autour de nous): Je vais m’arranger pour que ça arrête.

Moi: Que quoi arrête?

Émile (en attrapant une boulette dans mes cheveux pour la lancer par terre): Tout ça, quoi...

Moi: Anyway, j’ai prévu d’aller voir le directeur. Il va dire à ceux qui me harcèlent de me laisser tranquille, et ils vont se calmer, c’est sûr.

Émile: Pas certain, moi... En attendant, si ça va pas, viens me le dire.

Moi: OK, mais tu comptes faire quoi, au juste? Tu vas pas te battre avec ceux qui me gossent, quand même!

Émile: J’aurai pas besoin. T’en fais pas. Bon, tu dînes avec moi ce midi. Je te rejoins à la café.

Moi: Euh... je pense pas, non. J’ai dit à Anna que je dînerais dehors avec elle. En plus, je te rappelle qu’on est pas vraiment amis, toi et moi.

Émile: Non, je te corrige: t’étais pas amie avec l’ancien Émile. Mais tu es presque BFF avec le nouveau...

Il a dit ça avec un sourire en coin, pour me faire rire. Sauf que ça m’a à peine tiré un soupir. N’empêche que je ne l’ai pas corrigé. À la place, j’ai filé vers mon casier pour y prendre mes autres cahiers. Et là... j’ai découvert qu’un petit rigolo s’était amusé à écrire des tas d’insultes sur la porte!

Cream puff!

J’étais pas mal découragée. Et je le suis encore! Mais en même temps, ça a fait en sorte que le surveillant est allé aviser le directeur, qui a pris le dossier en main. Normalement, les coupables devraient être punis. Le hic, c’est que personne ne sait qui a fait ça parce qu’il n’y a pas de caméras de surveillance dans l’école.

~ 21 h 20 ~

Euh... j’espère! La vie privée, c’est important!

~ 21 h 21 ~

N’empêche, le directeur a demandé aux surveillants de vérifier plus souvent le coin des casiers. Et il m’a dit à peu près ceci:

Directeur: Tu sais, Doris, tu peux venir me voir en tout temps si tu te sens intimidée. Je serai toujours à l’écoute.

Moi: Je m’appelle Dy...

Directeur: N’hésite jamais, hein? C’est important pour moi d’avoir une bonne relation avec vous autres, les jeunes, et de bien vous connaître.

Moi: OK, justement, y a des jeunes dans ma classe qui me lancent des boulettes de papier pis je commence à être tannée de...

Directeur: Bon, j’ai pas trop le temps de discuter en ce moment. J’ai pris pas mal de retard dans mon travail, avec cette histoire de graffitis sur un casier.

Moi: Mais j’ai pas fini...

Directeur (en s’éloignant): Reviens me voir quand tu veux, ma chère Dorine!

Moi: C’est Dylane... DYLANE!

À l’écoute mon œil...

Alors, voilà à quoi a ressemblé ma rentrée scolaire. Au souper, papa m’a répété que je n’avais pas le choix de retourner là-bas demain et d’arrêter de m’en faire. Il m’a dit de faire confiance au directeur, car il prenait l’intimidation très au sérieux.

~ 21 h 27 ~

Mouais... j’ai des doutes...
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Mardi 6 septembre

~ 7 h 16 ~

Si je le pouvais, je resterais cachée sous mes couvertures toute la journée...

~ 7 h 24 ~

Papa vient de passer devant me chambre en me disant de venir déjeuner. Faut croire que c’est une très mauvaise cachette.

~ 7 h 26 ~

Sous le lit, peut-être?

~ 7 h 29 ~

Pouache! Note à moi-même: faire le ménage par ici. Malgré mes bonnes intentions à ce sujet, je n’ai pas du tout eu le temps de m’y mettre, cet été.

~ 7 h 38 ~

J’ai encore des mottons de poussière dans les cheveux.

~ 7 h 40 ~

C’est quand même mieux que des boulettes de papier prémâchées... Je dois y aller. Souhaite-moi bonne chance, cher journal. Je sens que je vais en avoir besoin.
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Mercredi 7 septembre

~ 18 h 19 ~

Ma cousine vient de m’écrire pour me dire que la page Facebook me concernant n’a pas encore été fermée! Il faut dire que j’ai oublié d’en glisser un mot au directeur. D’un autre côté, disons qu’il ne m’en a pas vraiment laissé le temps non plus.

J’imagine qu’en la signalant, Facebook peut les forcer à la fermer...

Mouais, c’est ce que je vais faire. Je vais tout de suite aller dessus, pour la bloquer.

~ 18 h 21 ~

Hum... je ne suis pas super habituée. C’est rare que je doive signaler une page, tsé. Attends, je vais commencer par me rendre sur la page en question...

~ 18 h 23 ~

My god! Ils sont déjà plus de 100 à l’avoir likée! C’est ÉNORME! En plus, on n’est même pas 100 en cinquième secondaire, à mon école!

~ 18 h 25 ~

Et... OH! Ariane a aimé la page! C’est pour ça qu’elle m’ignore quand je la croise dans les couloirs depuis lundi!

~ 18 h 27 ~

Je connais plus de la moitié de ceux qui ont aimé la page! Je n’en reviens pas...

~ 18 h 33 ~

Ah ça, par exemple, ça ne passe pas! ÉMILE AUSSI A LIKÉ LA PAGE!!! Il peut bien dire qu’il veut m’aider, il est le premier à me poignarder dans le dos! En même temps, je ne vois pas pourquoi je serais surprise. C’est tellement son genre, ça!

Sauf que je ne le laisserai pas s’en tirer à si bon compte! Je vais immédiatement lui dire ce que je pense de son hypocrisie, en lui envoyant un texto!
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~ 18 h 35 ~

Voilà! C’est dit. Maintenant, il peut se faire croire qu’il a changé tant qu’il le veut, moi, je sais que c’est faux!

~ 18 h 37 ~

Il m’a répondu...
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~ 18 h 47 ~

Émile ne me répond plus. Tant mieux. Il doit être en train de bouder. N’empêche... je me demande ce qu’il tenait à me montrer. Sûrement un truc sans importance.

~ 18 h 49 ~

Et même si c’était important, j’étais sincère. J’ai d’autres choses de prévues. Je ne sais pas quoi encore, mais... ça va venir! Je finirai bien par trouver.

~ 19 h 01 ~

Ça y est, je sais! Je m’en vais voir mon frère Anto. Ainsi, ça me permettra de flatter Henry, le hérisson de Maélie, et ainsi de respecter ma promesse d’en prendre soin. Ce n’est pas parce qu’il ne vit pas chez moi que je dois l’oublier pour autant. En plus, je ne l’ai même pas dit à Maélie que son animal vivait chez mon frère. J’avais peur qu’elle me demande de le rapporter chez elle.

Ou qu’elle soit de nouveau en colère contre moi.

~ 19 h 05 ~

Disons que ce n’est pas le temps de me mettre une autre personne à dos. Il y en a déjà assez comme ça...

~ 19 h 29 ~

ARGH! Papa ne veut pas que j’aille voir mon propre frère! Il dit que les soirs de semaine, il préfère que je reste à la maison pour faire mes devoirs! Je n’en ai même pas, alors je peux bien passer le temps comme je le veux!

~ 19 h 39 ~

Oh... Finalement, j’en ai des tonnes, des devoirs! Je viens d’aller jeter un coup d’œil dans mon agenda, juste pour m’en assurer. Ce n’est pas ma faute! J’avais perdu le beat, avec l’été, d’en avoir! Et on peut dire qu’avec tout ce qui m’arrive (le procès qui finira bien par avoir lieu, tout le monde qui m’en veut à l’école...), c’est normal que je sois distraite!

En tout cas... je pense que j’en ai pour la soirée...
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Jeudi 8 septembre

~ 18 h 37 ~

Non, mais qu’est-ce qu’il me veut encore, Émile? Il m’a envoyé une dizaine de textos durant la journée et j’ai beau ne pas y répondre, il s’entête.

Je vais devoir soit y jeter un coup d’œil, soit fermer carrément mon téléphone. Non, mais c’est qu’il est agaçant, à la longue!

~ 18 h 42 ~

Bon, encore cette histoire de truc à me montrer. J’ai beau dire que je m’en fiche, je dois avouer que je suis un peu curieuse. Surtout que j’aurais besoin de me changer les idées ce soir...

C’est qu’à mon retour de l’école, j’ai parlé sur Facetime avec Colin du procès qui s’en vient. J’aurais dû le faire la semaine dernière, mais... disons que le courage m’a manqué. J’avais un peu peur de sa réaction, quand il allait apprendre que celui qui m’a agressée dans le parc, c’est notre assistant coach de cet été.

~ 18 h 46 ~

Je ne le lui avais pas encore dit...

~ 18 h 47 ~

Il n’en revenait pas, Colin. Il s’est levé et s’est mis à marcher dans sa chambre de droite à gauche, sans me dire un mot. Je crois qu’il était en colère. Pas contre moi! Mais... contre Yvan, ça, c’est certain. Au bout d’un moment, il est revenu s’asseoir face à son ordinateur. Ses cheveux étaient tout dépeignés, signe qu’il les avait tirés dans tous les sens, en marchant, sans même s’en rendre compte.

Il m’a fait un petit sourire triste avant de secouer la tête. Finalement, il m’a dit qu’il trouvait ça vraiment difficile d’être loin de moi. Surtout après avoir passé l’été ici. C’est comme pire qu’avant. Parce qu’il s’est habitué à être près de moi.

Je suis assez d’accord avec lui.

Je ne voulais pas en rajouter une couche avec les problèmes que je vis à l’école, mais... je ne dois plus rien lui cacher. Donc, je lui ai raconté à propos de la page Facebook. Et aussi pour l’accueil qu’on m’a réservé cette semaine à la poly.

Je me demande encore si j’ai bien fait... C’est que Colin semblait vraiment abattu, à la fin. Peut-être que j’aurais dû me taire. C’est tellement compliqué, de vivre une relation à distance, tu n’as pas idée, cher journal.

Bref, tout ça pour dire qu’après ma discussion avec Colin, on s’est promis de se reparler dès qu’on aurait un moment de libre. Et qu’entre-temps il fallait s’écrire un message au moins chaque soir, avant de se coucher.

Puis, on s’est laissés, car nous devions aller souper. Mais depuis, je ne fais que penser au regard triste de mon chum. Et ça me rend morose à mon tour. C’est pourquoi le fait de discuter avec Émile pourrait me faire du bien. Pas parce qu’il est mon ami (comme il le prétend!), mais parce que, si je me mets en colère contre lui, ce sera toujours mieux que d’avoir le goût de pleurer durant toute la soirée! Non?

Ouais, je sais, mon raisonnement est assez moyen...

Sauf que c’est le mieux que je puisse faire. Et c’est pourquoi je crois que je vais aller faire un petit tour chez lui pour voir ce qu’il veut me montrer. Papa ne pourra pas m’en empêcher, cette fois, car Émile habite au coin de la rue. Ce n’est pas non plus comme si j’avais l’intention de rester là-bas pour très longtemps.

~ 18 h 56 ~

En plus, j’ai fini tous mes devoirs, cette fois. Pour vrai!

~ 18 h 58 ~

Je reviens tout à l’heure et te raconterai de quoi il s’agit.

~ 20 h 36 ~

Me revoilà. Émile voulait me montrer ses boîtes...

~ 20 h 38 ~

Non, ça ne me fait rien.

~ 20 h 39 ~

Absolument rien.

~ 20 h 40 ~

Pourquoi ça devrait me déranger, de savoir qu’Émile va déménager à la fin de la semaine prochaine? Je le savais déjà, de toute façon. C’est même Colin qui me l’avait annoncé, peu de temps après mon agression. Il m’a dit que ses parents n’allaient pas renouveler le bail de la mère d’Émile et qu’ils devraient partir bientôt de là.

~ 21 h 25 ~

OK, j’avoue... j’avais oublié toute cette histoire. Ou plutôt, j’avais remisé cette info loin dans ma tête. Ce n’est pas comme si elle n’était pas déjà pleine de tout un tas d’autres choses.

Bref, Émile s’en va. Et pour être totalement franche, ce qui me dérange vraiment, c’est qu’à partir de la semaine prochaine, je devrai prendre le bus toute seule. Donc, si des imbéciles continuent de me mener la vie dure, je ne pourrai plus compter sur Émile pour me sauver la mise, comme il l’a fait ce lundi.

Et ça, c’est moche...

~ 21 h 30 ~

Peut-être que papa accepterait de m’emmener à l’école en voiture? Du moins, les matins où on commence en même temps?

Ça pourrait se faire...

~ 21 h 34 ~

Je ne le lui demanderai pas ce soir. Il était déjà un peu énervé de me voir revenir après vingt et une heures... Mais c’est parce qu’Émile et moi, on est restés sur son balcon, à jaser. Et on n’a pas vu le temps passer. Ce n’est pas ma faute si je suis encore en mode été!

~ 21 h 46 ~

Oui, je jasais avec Émile. Incroyable, hein? Le pire, c’est que ce qu’il racontait n’était pas si débile que ça. Il me parlait de l’endroit où il va aller vivre, avec sa mère. Comme ils n’ont pas assez d’argent pour acheter une maison, ils déménagent dans un minuscule appartement (c’est lui qui le dit), dans le même quartier. Ça lui permettra de terminer son année scolaire à la même école.

Ensuite, il m’a parlé du départ de son père. Ça le fait suer de ne jamais le voir. Ça m’a fait penser à ma mère, quand elle vivait à New York et qu’elle travaillait tout le temps. Ça aussi, on en a discuté. Le travail de nos parents...

Bref, je ne peux faire autrement que de constater qu’en effet, Émile semble s’être amélioré. Mais avec lui... on ne peut jamais être sûr à 100%. Je veux dire, il peut très bien nous planter un couteau dans le dos quand on s’y attend le moins. Sans compter qu’il est loin d’être parfait! Il passe son temps à parler contre ma cousine et, sérieux, ça me gosse.

Elle est remplie de défauts, Mira, je le sais bien, mais en même temps... c’est le cas de tout le monde. En plus, je l’aime, ma cousine, et je sais que c’est réciproque.

Après ça, Émile a voulu me poser des questions sur ce qui s’était passé dans le parc, ce soir-là, où Yvan a... Mais je n’ai pas voulu. J’ai changé de sujet. Émile n’était pas dupe, mais il n’a pas insisté. Encore là, ce n’est pas dans ses habitudes.

J’imagine qu’il vieillit. Comme nous tous...

Bon, sur ce, je dois te laisser, cher journal, car il me reste encore à me laver et à préparer mon lunch pour le retour en classe de demain.

~ 22 h 01 ~

Cream puff! Papa ne veut pas que je me lave! Il dit que je fais trop de bruit et que ça le dérange alors qu’il essaie de dormir. Que la prochaine fois, je n’aurai qu’à ne pas sortir passé vingt et une heures, et c’est tout!

Peuh! Lui aussi, il vieillit, et ça le rend de plus en plus grincheux!

~ 22 h 05 ~

Sérieux, se coucher à vingt-deux heures, c’est du grand n’importe quoi!

~ 22 h 06 ~

Et de toute manière, je lui ai fait remarquer que ce n’était pas en se fâchant de la sorte après moi qu’il allait réussir à se rendormir calmement!

~ 22 h 08 ~

C’est d’ailleurs peut-être pour cette raison qu’il m’a envoyée dans ma chambre, sans possibilité de prendre ma douche...

~ 22 h 11 ~

Je me lèverai tôt demain matin, dans ce cas, et tant pis si l’eau qui coule le réveille!
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Vendredi 9 septembre

~ 7 h 29 ~

Évidemment, il fallait que CE matin, parmi tous les autres, la sonnerie de mon réveille-matin soit étrangement défectueuse et ne me réveille pas à l’heure! Je n’ai plus le temps de me laver les cheveux, maintenant!

~ 7 h 31 ~

Ni le reste du corps.

~ 7 h 32 ~

En tout cas, si je pue, ce sera la faute de mon père!

~ 7 h 46 ~

Zut, j’ai essayé de me laver les cheveux en vitesse dans l’évier, mais Sébas avait besoin des toilettes et j’ai dû sortir de là, avec du savon partout sur la tête. J’ai tenté d’essuyer le tout, mais je vais avoir les cheveux gras toute la journée!

Quand ça va mal!

En plus, je dois partir tout de suite si je ne veux pas rater le bus et avoir un troisième billet de retard en seulement une semaine d’école!!!

~ 16 h 19 ~

J’ai eu mon troisième billet... Sauf que c’est à cause de l’autobus! Il est passé genre trois minutes en avance! Euh... trois minutes, c’est une éternité, ça!

~ 16 h 24 ~

Sébas vient de me dire que c’est peut-être parce que ce n’est pas le même horaire que l’an dernier... J’aurais peut-être dû vérifier sur le bordereau de transport avant que l’école commence.

Je vais regarder, mais j’ai des doutes sur ce qu’il avance...

~ 16 h 30 ~

Ce n’est pas parce qu’il a raison que je dois automatiquement le dire à mon frère. Sébas se croit déjà assez bon comme ça, depuis qu’il va au cégep. En plus, il n’a pas de quoi se vanter: il est dans un programme tremplin! C’est fait exprès pour ceux qui ne savent pas quoi faire de leur vie!

~ 16 h 46 ~

Sébas dit qu’il sait très bien ce qu’il veut faire, que je n’ai pas rapport, que je devrais me la fermer et dégager de son champ de vision, si je ne veux pas qu’il...

Je n’ai pas entendu la fin de sa phrase. Papa est intervenu pour nous demander de nous taire au plus vite.

~ 16 h 48 ~

En plus, il fait quoi à la maison, Sébas? Il ne devrait pas être au cégep? C’est quoi, cet horaire de cours? Il est ici un peu n’importe quand, si j’ai bien compris. Cet après-midi, il n’avait même pas de cours. Et demain matin non plus. Zéro juste. Pendant que, moi, je devrai me lever suuuper tôt (parce que mon bus passe TROIS minutes plus tôt qu’avant), lui, il pourra dormir tranquillement comme le gros paresseux qu’il est!

~ 16 h 52 ~

Papa dit que traiter quelqu’un de paresseux, c’est une insulte.

~ 16 h 53 ~

Moi, je considère que la vérité, ce n’est pas réellement une insulte.

~ 16 h 55 ~

Fred a voulu mettre son grain de sel dans notre chicane en ajoutant que c’était quand même de la diffamation, que ce soit vrai ou pas.

~ 16 h 56 ~

De la diffamation? WTF? Je ne l’ai pas crié sur les réseaux sociaux!

~ 16 h 58 ~

OK, les fenêtres étaient ouvertes et c’est vrai que j’ai crié, mais à moins d’être notre voisin immédiat, personne ne m’a entendue.

~ 17 h ~

Anyway, mes frères me gossent solide aujourd’hui!!! C’est quoi le fun de se liguer contre moi, au juste? Je veux seulement qu’on me laisse tranquille!!!

~ 17 h 02 ~

Comme tu peux le voir, cher journal, je suis de très mauvaise humeur et cela, pour diverses raisons. Mais je n’ai pas le goût d’en discuter maintenant. Ça risquerait de me couper l’appétit alors que je m’apprête à souper.

~ 17 h 05 ~

Je te reparlerai plus tard des raisons de ma mauvaise humeur.

~ 19 h 46 ~

Le souper était délicieux (c’est au moins ça). Et le bain que je viens de prendre pour me décrotter de la tête aux pieds m’a vraiment fait du bien. Je viens d’enfiler mon pyjama et je me suis écrasée dans mon lit, pour être plus confo pour écrire.

C’est que j’ai vraiment beaucoup de choses sur le cœur.

Cher journal, pour être tout à fait franche, ça ne va pas très bien...

Tout le monde s’est ligué contre moi, à l’école. Personne ne me croit. Ils s’imaginent que j’ai inventé mon agression simplement pour me rendre intéressante. Mais je m’en fiche, moi, d’attirer l’attention. Ce n’était pas le but en allant au poste de police. Au contraire! Si j’avais pu ne jamais y repenser, c’est ce que j’aurais fait, je crois.

Mais ça, les autres ne semblent pas le comprendre. Ils sont certains que je ne suis qu’une menteuse. Que tout ce que je voulais, c’était faire perdre son emploi à Yvan. Pourquoi je voudrais faire une chose pareille? Certains pensent que c’est parce que mon équipe de baseball a perdu son tournoi à la fin de l’été et que je suis encore fru contre mon assistant coach. Rapport?!

Le pire, c’est que ceux qui me traitent ainsi sont des gens que je croyais mes amis! Ariane et sa gang ne cessent de me souffler des méchancetés quand elles passent près de moi, dans les corridors. Les gars, eux, rigolent et me regardent vraiment bizarrement quand je rentre dans la même pièce qu’eux.

Même Anna, elle... Non, Annabelle n’a rien fait de mal, mais... disons qu’elle ne tient pas tant à se tenir avec moi. Elle ne voulait pas me faire de la peine, mais elle m’a dit qu’elle avait beaucoup de travaux à faire ce midi et elle a préféré aller manger à la biblio même si elle n’a pas le droit. Mais moi, je sais que c’est pour éviter d’être vue en ma compagnie!

Je n’en reviens pas encore! Je lui ai envoyé un texto en fin de journée, mais elle n’y a pas répondu. Seule Mirabelle a tenté de me remonter le moral. Bon, à sa manière bien à elle, mais quand même: elle voulait me parler d’un gars qu’elle a rencontré cet été avec qui elle est uuuultra en amour.

Sérieux, je suis contente pour elle, mais... ce n’était peut-être pas le bon moment pour m’en parler! J’étais en train de tenter de nettoyer notre casier avec le détergent que le concierge était venu me porter. Il n’avait pas eu le temps de s’en charger lui-même, alors il m’a demandé si je pouvais le faire à sa place...

Mira était simplement appuyée contre la case voisine, à serrer ses cahiers contre sa poitrine et à rêvasser à son chum. Enfin... si c’est bel et bien son chum. Je dois avouer que j’étais trop en colère contre ma situation pour l’écouter réellement.

Je me sentais un peu coupable quand elle m’a posé une question et que je n’ai pas répondu la bonne chose, semble-t-il. Elle s’est redressée, énervée, et elle m’a plantée là, sans un mot de plus.

Je crois qu’elle voulait savoir si la beauté extérieure c’était important pour moi et j’ai dû lui répondre que oui. Je ne sais plus trop. J’étais inattentive. J’ai dit n’importe quoi.

Il faudrait que je lui envoie un texto pour savoir si elle est encore fâchée. Mais la connaissant, ça ne devrait pas durer.

Alors voilà pour ma journée de chnoute. Heureusement, dans l’autobus, Émile était à l’arrêt et les autres se sont tassés pour nous laisser une place. C’est déjà ça. Et au dîner, je me suis arrangée pour traîner non loin de lui, ce qui fait que personne n’est venu m’embêter.

Sauf que ça ne peut pas durer comme ça éternellement. Je vais devoir faire quelque chose, sinon ce sera l’enfer pour les prochaines semaines. Et de toute évidence, le directeur est incapable de s’en charger. Il ne voit rien et ne se souvient jamais de quoi que ce soit. La preuve, il ne sait même pas encore comment je m’appelle et pourtant, ça fait des ANNÉES qu’il me croise dans les couloirs!

~ 22 h 01 ~

Oh, avec tout ça, j’oubliais presque d’envoyer un texto à Colin avant d’aller me coucher... Voici ce qu’il m’a écrit. Je me sentais mal, alors je lui ai envoyé des tas de cœurs.
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Dimanche 11 septembre

~ 16 h 01 ~

Émile vient de terminer son déménagement. Il m’a envoyé une photo de sa nouvelle chambre.

~ 16 h 03 ~

C’est vrai qu’elle est minuscule.

~ 16 h 15 ~

Oh! Et Colin a eu son premier match de foot hier! Il m’a envoyé une photo, lui aussi... DE SON PREMIER ŒIL AU BEURRE NOIR!!!

Je le savais que c’était violent, ce sport! Le pire, c’est qu’il semblait être fier de sa blessure, parce qu’il sourit, sur le selfie qu’il a pris.

Pfff...
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Mardi 13 septembre

~ 17 h 01 ~

Ah non, par exemple! Non, non, non! Ce n’est pas vrai que je vais laisser faire une chose pareille! Les graffitis sur les murs, ça passe encore. Les papiers mâchouillés derrière la tête, ça va, je suis plus forte que ça. Et les insultes chuchotées dans mon dos, je peux les ignorer.

Mais ÇA! OH QUE NON!

Ils sont allés trop loin, cette fois!

De quoi je parle? De mon dessert! On m’a volé le dessert de mon sac à lunch!!! Ce qui fait que je n’ai pas pu manger mon pouding au chocolat ce midi! C’était le dernier, en plus, que j’avais trouvé dans le fond du garde-manger de chez moi.

Je ne sais pas QUI a fait un truc aussi horrible, mais je compte bien lui faire payer cet affront!

JE SUIS SÉRIEUSE!!!

Ce n’est pas vrai que moi, Dylane, je vais me priver de dessert!!!

~ 17 h 06 ~

Je suis tellement hors de moi que j’ai le goût d’aller vider l’armoire de desserts en entier!

Tu imagines?! Bon, je ne le ferai pas, parce que... ben, parce qu’il n’y a RIEN, de toute manière, dans cette fichue armoire! Mais peu importe. Je pourrais utiliser la farine, les œufs et le lait pour me concocter un gâteau digne de... de moi!

Sauf que je vais m’abstenir de réagir. Je vais d’abord me calmer. Respirer. Et réfléchir...

Qu’est-ce que je pourrais bien faire pour me venger?

~ 17 h 11 ~

Je vais trouver quelque chose de si horrible que personne n’osera plus toucher à mon sac à lunch.

~ 17 h 15 ~

Oh que oui...

~ 17 h 18 ~

Ça s’en vient. Je vais trouver.

~ 17 h 25 ~

Je sens que... ah, non. Pas encore. Mais ce ne sera pas long. Je suis une fille avec une imagination débordante. Je compte là-dessus pour élaborer un plan incroyable.

~ 17 h 58 ~

OK, je vais faire une pause de mes réflexions et aller souper. D’après moi, c’est le manque de sucre qui m’empêcher de réfléchir convenablement. Après le repas, l’idée va venir. C’est sûr.

~ 19 h 41 ~

Toujours rien. Mais il ne faut pas perdre espoir. Je continue d’y penser.

~ 20 h 01 ~

Je prends des notes.

~ 20 h 46 ~

J’y suis presque...

~ 22 h 16 ~

AH ET PUIS DE LA CHNOUTE!!! J’abandonne! Je n’ai absolument aucune idée de comment je pourrais bien me venger. Je suis nulle de chez nulle! Non, mais c’est vrai. Comment ça se fait que je ne suis pas capable d’avoir la moindre petite pensée intelligente?!

~ 22 h 19 ~

Je dois être fatiguée. Avec une bonne nuit de sommeil, ça ira mieux. Ouais. Je me couche et demain, je vais me réveiller avec la chose à faire en tête. C’est forcé.

~ 22 h 57 ~

Oh non! Avec tout ça, j’ai oublié d’écrire à Colin! Je me reprends tout de suite. Voilà ce que ça me fait faire, de réfléchir autant! Je lui envoie un message d’excuse et je me couche.
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Jeudi 15 septembre

~ 16 h 11 ~

Le voleur a encore frappé!!! Le pire, c’est que je n’ai absolument aucune idée de comment il s’y prend. Non, mais c’est vrai! Ce matin, j’ai emballé un biscuit au chocolat (fait par moi-même!), puis je l’ai balancé dans mon sac à lunch. Ensuite, je me suis assurée de verrouiller bien comme il faut mon casier, avant d’aller à mes cours.

Mais ce midi... mon casier avait beau être ENCORE fermé, mon sac à l’intérieur avait été ouvert! OUI! Et quelqu’un s’était ENCORE servi dedans!!!

Je ne sais toujours pas qui c’est, mais ma colère ne se calme pas. Si je découvre qui fait ça...

~ 16 h 15 ~

Parce que, sérieux, il faut vraiment être ultra cruel pour agir de la sorte!

~ 16 h 19 ~

MÉGA CRUEL!!!

~ 16 h 27 ~

Tu crois que ça pourrait être Émile? Je traîne un peu avec lui cette semaine, étant donné qu’en sa présence, personne n’ose m’insulter et... il pourrait avoir vu la combinaison de mon cadenas pendant que je l’ouvrais.

~ 16 h 35 ~

L’affaire, c’est que si je lui pose la question, il pourrait se fâcher. Parce qu’il a beau essayer de faire croire à tout le monde qu’il a changé... Derrière ses beaux discours, Émile, c’est le même gars. Il est capable de faire des trucs poches, quand il veut.

En tout cas.

~ 16 h 48 ~

Argh et puis je lui écris! Tant pis s’il se vexe.
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~ 17 h 01 ~

Bon. Ça y est. Je lui ai dit ce que j’avais sur le cœur. Sans m’emporter. Je ne l’ai pas insulté non plus. J’ai été directe, mais sans plus. Je dois dire que je suis assez fière de moi.

Oh, tiens. Il me répond, justement.
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Il ne répond pas. Il doit se sentir ultra coupable. Je vais lui laisser une chance de s’excuser et attendre avant de lui réécrire.

Ah, enfin! Les trois petits points viennent d’apparaître sur l’écran de mon cellulaire. Puis, ils disparaissent. Et réapparaissent de nouveau. Pour s’effacer une fois de plus.

Hum... il a cessé de m’écrire.

~ 17 h 10 ~

Mon téléphone sonne et le numéro d’Émile s’inscrit à l’écran.

Je réponds, ou pas?

~ 17 h 11 ~

OK, je réponds. Sinon, il va rappeler et rappeler, comme je le connais...

~ 17 h 32 ~

Ce n’est pas Émile qui a volé mes desserts. Je t’explique plus tard. Là, je dois aller souper.

~ 18 h 57 ~

Me revoilà. J’ai pris le temps de prendre non pas un, mais deux desserts. Je les méritais, après tout, puisque j’ai dû m’en priver durant l’heure du lunch cette semaine.

Bref, je te disais qu’Émile n’y était pour rien. Je ne sais pas si je dois le croire, mais... il m’a juré sur la tête de sa mère que ce n’était pas lui. Ça m’a pris un moment pour accepter sa version des faits. Et encore là, je ne suis toujours pas certaine qu’il dise la vérité. Il a quand même un historique de menteur, tsé...

Il a aussi dit que ça pouvait être n’importe qui parce que je laisse toujours mon casier déverrouillé.

~ 19 h 06 ~

Whaaaaat?!

~ 19 h 08 ~

Franchement! Ce n’est pas vrai du tout!

~ 19 h 10 ~

OK, il m’arrive PARFOIS de ne pas fermer mon cadenas, mais c’est seulement quand je veux être dans les premières à arriver à la café. C’est que si le menu est trop bon, tout le monde veut manger là et la file est suuuuper longue pour se servir.

~ 19 h 13 ~

En plus, c’est à peine si c’est arrivé depuis le début de l’année.

~ 19 h 14 ~

Bon, c’est vrai aussi que Mira a tendance à ne pas le barrer. Elle dit qu’elle pourrait se casser un ongle, alors elle préfère me laisser le faire. Sauf que je ne repasse pas nécessairement toujours derrière elle.

~ 19 h 21 ~

Ouin... je me relis et je me rends compte que les possibilités où quelqu’un aurait pu fouiller dans notre casier sont assez grandes...

Je vais au moins prendre la peine d’écrire à Mira pour lui demander de ne plus laisser notre casier déverrouillé. C’est interdit, de toute manière, et on pourrait très bien recevoir un avertissement à cause de ça.
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Ma cousine m’énerve...

~ 19 h 47 ~

Je ne pue pas, bon!

~ 19 h 49 ~

En tout cas, pour être certaine que je sens bon, je vais tout de même aller me laver. C’était déjà prévu, anyway.

Je te laisse.
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Vendredi 16 septembre

~ 20 h 17 ~

Ouf! J’ai passé à travers une autre semaine infernale. Bon... infernale. J’exagère un peu. À vrai dire, c’est surtout lundi et mardi que les autres jeunes étaient vraiment plates avec moi. Mais hier et aujourd’hui, ce n’était pas si mal. À part pour mes desserts disparus, évidemment!

En fait, c’était même plutôt bien. Anna est revenue s’asseoir avec moi pour le dîner. Je crois qu’elle avait vraiment des trucs à faire à la biblio, en fin de compte, dans les derniers jours. Elle est quand même assez intense avec ses études, Anna, et elle dit que cette année est super importante pour notre future entrée au cégep et blabla...

En gym, je n’ai pas été choisie parmi les dernières à l’échauffement quand la prof nous a fait faire des jeux de ballons. OK, c’est vrai que, parmi toutes les filles de la classe, je suis sûrement la plus sportive. Parmi la plupart des gars aussi, d’ailleurs. N’empêche, les autres auraient pu me laisser poireauter sur le banc, mais non. Ils ne l’ont pas fait.

J’imagine que tout le monde va se calmer le pompon avec cette histoire et qu’ils passeront bientôt à autre chose. Je ne veux pas être plate, mais on ne peut pas dire que les jeunes de mon école ont la mémoire longue. C’est vrai, quoi! Ils passent leur temps à dire qu’ils ont oublié de faire tel devoir ou d’étudier pour tel examen. Je ne peux pas croire qu’ils vont se souvenir bien longtemps de ce qui m’est arrivé.

Et Yvan a beau être l’oncle de Méli... de Mélisanne? C’est quoi déjà, son nom? En tout cas, à la poly, il sera vite relégué aux oubliettes, j’en suis certaine.

Néanmoins, j’ai besoin d’un remontant après cette semaine si difficile. Et je sais comment l’obtenir...

Demain, je vais aller faire un tour chez mon frère Anto! Lui et Émilie, sa blonde, ne sont pas super bons pour cuisiner et ils sont tannés de manger du macaroni au fromage, je pense. Donc, Émilie a décidé de s’acheter des livres de cuisine. Parmi ceux-ci, il y a des tonnes de recettes de desserts et elle m’a demandé si je voulais lui servir de cobaye.

Je n’étais pas pour dire non! Tsé! Pfff...

Alors, j’irai goûter à ce qu’elle a préparé! J’ai hâte de voir de quoi il s’agit!

~ 20 h 58 ~

J’oubliais presque... C’est une super bonne nouvelle, en plus! Maélie a redémarré une nouvelle chaîne YouTube! C’est Mirabelle qui m’a envoyé le lien. Elle cherchait des idées pour redécorer sa chambre quand elle est tombée sur le tutoriel de Maélie.

Celle-ci expliquait comment fabriquer une fausse plante de style cactus. Je suis allée visionner la vidéo à mon tour et c’était vraiment super intéressant. Elle est méga bonne, Maélie, je trouve, pour faire des vidéos. Elle fait les coupures aux bons moments. Elle ajoute de la musique pour l’ambiance. Et elle est mignonne et drôle comme tout.

Je lui ai écrit un mot pour l’encourager à en faire d’autres. Mais elle avait l’air gênée. Et elle m’a demandé de ne pas partager sa vidéo. J’étais un peu déçue. Ça m’a donné l’impression qu’elle ne me faisait pas encore parfaitement confiance. Pour la rassurer, je lui ai dit que son hérisson était très heureux chez moi.

~ 20 h 59 ~

Ouin... j’ai dit «chez moi», et non chez mon frère Anto. C’est que je me sentais toujours aussi mal de lui avouer que mon père a refusé que je garde Henry.

~ 21 h 04 ~

C’est sûrement à cause d’Émile que Maélie ne veut pas que je partage sa vidéo...

~ 21 h 06 ~

Il a été tellement débile avec elle aussi! Je la comprends.

~ 21 h 09 ~

Je me demande si le nouvel Émile s’amuserait à ridiculiser autant Maélie que l’ancien Émile...

~ 21 h 11 ~

D’après moi, oui.

~ 21 h 12 ~

Malheureusement.
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Samedi 17 septembre

~ 16 h 02 ~

C’était ultra ouache!

Il n’y avait absolument rien de potable dans ce que la blonde de mon frère a préparé. Rien de rien. Je te jure! Non, mais sérieux, comment on peut rater un simple gâteau au chocolat?!

Mais elle y est parvenue!

L’affaire, c’est qu’elle s’est dit que, même s’il lui manquait quelques ingrédients, elle s’arrangerait avec ceux qu’elle avait dans ses armoires et dans le frigo. Elle n’avait pas le temps de retourner à l’épicerie et, de toute manière, leur garde-manger est minuscule. Anto et elle ne peuvent pas y mettre grand-chose sans que ça déborde. C’est pour ça qu’elle a tenté de s’arranger avec ce qu’elle avait sous la main.

Sauf qu’elle aurait dû y penser à deux fois avant de faire un gâteau sans œuf. C’était dur comme de la roche, son affaire! Pas mangeable! Je voulais bien l’encourager, mais elle a vu à mon air quand j’ai mis une bouchée du gâteau dans ma bouche que je n’appréciais pas trop sa réalisation.

J’ai fini par tout recracher, en allant me cacher dans les toilettes... Mais dès que j’en suis sortie, Émilie m’attendait de pied ferme. J’ai donc dû tout lui avouer. Elle était un peu dépitée. Pour me racheter, je lui ai promis de revenir demain, avec des recettes méga faciles à réaliser, et qui goûtent suuuuper bon par-dessus le marché.

Donc, je dois retourner chez mon frère dès que j’aurai terminé de trouver des recettes. J’ai déjà tout préparé pour apporter là-bas (il a fallu que je prenne deux ou trois trucs de notre propre garde-manger). Papa n’était pas super emballé, quand il m’a vue mettre la farine, le sucre et les œufs dans un sac. Il faut dire que j’en ai brisé un seulement en le déposant sur le dessus... Mais je lui ai expliqué que c’était pour Anto.

Sauf que là, il croit que mon frère a des problèmes d’argent... Et il a prévu d’aller lui faire une épicerie pour l’aider. Je ne sais pas trop comment va réagir mon Anto quand il verra notre père arriver chez lui les bras chargés de sacs d’épicerie.

En tout cas... j’espère qu’il ne sera pas insulté.

~ 16 h 19 ~

Perso, si on m’apportait de la bouffe, je ne serais pas du tout fâchée!

~ 16 h 21 ~

Je serais même ultra contente!

~ 16 h 23 ~

Bon. Je retourne faire quelques recherches sur Internet. Je ne veux pas arriver chez Émilie et Anto avec des recettes trop difficiles à faire.
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Dimanche 18 septembre

17 h 59

Je suis là! Avec un plat rempli de toutes sortes de desserts plus délicieux les uns que les autres! On a fait des gâteaux au chocolat (évidemment!), un pouding chômeur (MIAMMMMM!!!) et des tartelettes au citron. Papa est effectivement venu nous rejoindre un peu plus tard dans l’après-midi (il m’a donné un lift pour revenir à la maison).

Il avait fait une razzia dans les épiceries du coin, et Anto ne savait plus où ranger le tout. En plus, papa a eu la drôle d’idée d’acheter des citrouilles. Il a dit qu’elles étaient en spécial. Trois pour cinq dollars.

On en a ramené deux à la maison. C’est parce qu’elles m’ont donné une idée... Je vais tenter de cuisiner quelques desserts, avec ces citrouilles. Ma grand-mère en faisait pousser, dans son jardin. Je m’en souviens. Elle n’a pas eu le temps de me montrer comment les utiliser, parce que...

18 h 06

Ben, elle est morte, comme tu le sais déjà. Je suis sûre que, si je demande à papa, il pourra me retrouver les recettes qu’elle avait pour cuisiner les citrouilles. Oh, bonne idée! Je vais ensuite pouvoir jeter un coup d’œil dans ses livres de recettes!

Je suis certaine de pouvoir y dénicher des petites merveilles...

20 h 06

Wow! Si tu savais ce que j’ai trouvé, dans les vieux livres de Madeleine! C’est fou! Mon père m’a sorti des tas de boîtes poussiéreuses dans lesquelles ma grand-mère avait pris la peine de noter des tas de trucs. Ça m’a fait bizarre de revoir son écriture.

Elle écrivait bien. Bien mieux que moi, en tout cas. Dans son cas, on croirait presque une feuille imprimée, tellement ses lettres sont parfaites et identiques les unes aux autres. Toujours la même inclinaison, les mêmes courbes. Moi, c’est un peu tout croche. Ça part dans n’importe quel sens et je dois parfois plisser les yeux pour me relire tellement j’ai fait ça vite.

Mais on s’en fiche. Je voulais surtout te dire que je m’en vais de ce pas tester une de ses recettes. J’en cherchais une où je pourrais utiliser les citrouilles achetées par mon père. Et j’ai trouvé!

Je vais faire des cupcakes à la citrouille! C’est une bonne idée, hein? Ma grand-mère disait toujours que c’était LE meilleur dessert au monde. Elle a dû en cuisiner des tonnes, quand elle était jeune... La preuve: elle a noté des centaines de recettes de cupcakes dans ses livres.

Ça me permettra d’en mettre dans mon sac à lunch, car c’est tout mignon, des cupcakes, et ça ne prend pas beaucoup de place. J’y ajouterai un crémage blanc. Au fromage, tiens. Ce sont les meilleurs, même si ça a tendance à fondre quand il fait chaud... Oh, et j’irai jeter un coup d’œil aux vidéos de décoration de crémage pour les rendre encore plus beaux!

Miam, j’ai déjà hâte d’y goûter!

Je t’écrirai plus tard pour te dire si c’était un succès! Ah et puis je vais glisser la recette de ma grand-mère entre tes pages, pour que je puisse ensuite la retrouver plus facilement.
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~ 21 h 16 ~

Ouf, c’était vraiment du trouble de couper la citrouille! Il faut dire que les couteaux de papa ne valent rien! Cream puff! J’ai failli me couper au moins trois fois, avant d’en venir à bout. Et là, je pense que je me suis fait au moins cinq ampoules sur les doigts!

Par contre, je suis plutôt satisfaite du résultat. Ça ne sentait pas super bon durant la cuisson de la chair de citrouille, mais une fois qu’elle était en purée, ça allait. Et les cupcakes sont DÉ-LI-CIEUX!!!

Surtout avec le crémage au fromage à la crème... Miam!

Côté déco, on repassera. Je suis plutôt nulle pour ça. Il faut dire que je n’ai pas de douilles, alors j’ai pris des sacs Ziploc. Sauf que le résultat est vraiment moyen. J’irai m’en acheter dès que j’en aurai l’occasion.

Je vais m’apporter au moins deux cupcakes demain à l’école, car Mira risque d’en vouloir. Bon, ils ne sont pas au chocolat, mais ce n’est pas grave. Je sens qu’elle ne pourra pas résister!

Sur ce, je te laisse. Je ne veux pas tacher tes pages, cher journal, et je compte bien manger encore au moins un autre petit gâteau avant d’aller me brosser les dents!

~ 21 h 24 ~

Sans compter que papa n’est vraiment pas content du bordel que j’ai fait dans la cuisine en coupant la citrouille. J’en ai pour des heures à tout ramasser...
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Lundi 19 septembre

~ 17 h 11 ~

Finalement, ça ne s’est pas amélioré du tout, à la poly... Je le croyais, pourtant. Surtout que vendredi dernier, les commentaires plates envers moi s’étaient calmés. Mais aujourd’hui...

Faut d’abord que je t’explique: Mélisandre est venue me parler.

C’est comme ça qu’elle s’appelle. Je ne risque plus de l’oublier, désormais...

~ 17 h 15 ~

Ce n’est pas quelqu’un dont je t’ai souvent parlé, cher journal. En fait, je crois bien ne l’avoir jamais fait. D’abord parce que j’ai toujours trouvé qu’elle était sans intérêt. Oui, elle est assez populaire à l’école, mais moi, je ne remarque pas toujours ce genre de choses. Je veux dire... j’ai autre chose à faire que d’espionner la vie des autres!

Ce qui fait que je ne savais même pas comment s’appelait cette fille qui parle fort et qui a toujours un tas d’amies autour d’elle à la café. En plus, elle n’est pas super brillante... Elle a tendance à dire des stupidités, mais tout le monde fait comme si de rien n’était. Même que certains rient de ses blagues absolument pas drôles.

Tout ça, juste parce qu’elle est mignonne et a du charme... OK, elle a quelques qualités. Ce n’est pas non plus le stéréotype de la jolie fille un peu idiote. C’est juste que... On dirait qu’elle mise juste là-dessus. En tout cas.

Comme je le disais, elle est vraiment populaire. Surtout auprès des filles plus jeunes. Mais même auprès des cinquième secondaire, elle est connue. Sûrement parce qu’elle est sortie ultra longtemps avec un gars en anglais enrichi: Sean. Ce qui fait que, parfois, elle mangeait aux tables des plus vieux.

Bref, elle est venue me voir durant la pause du matin. Je n’y étais pas du tout préparée. La preuve, je venais d’engloutir mon cupcake à la citrouille (je sais, je le mangeais avant le dîner, mais j’avais tellement peur de me le faire encore une fois voler, que je n’ai pas pris de risque...). Donc, même si c’est minuscule, un cupcake, j’avais la bouche pleine quand elle s’est plantée devant moi.

J’étais assise dans l’aire commune. Il y a des bancs sur les murs de la grande salle et j’étais tranquille dans mon coin. Mira était à côté de moi, mais elle textait je ne sais qui. Sûrement son chum. Anna n’était pas encore sortie de son cours, car elle avait des questions à poser au prof, et elle m’avait dit de ne pas l’attendre.

Les gars, eux, (Benjamin, Jacob et le reste de la gang) niaisaient près de leurs casiers. Ils vont toujours là durant la pause pour aller chercher leurs cahiers. Moi, j’avais déjà les miens, alors je n’avais pas besoin de passer les prendre.

Tu l’auras compris: j’étais seule. Ou presque. Parce que lorsque Mira se met à texter, on ne peut plus compter sur elle. Elle est incapable d’accorder la moindre attention à ce qui l’entoure, quand elle reçoit un message.

Il n’y avait donc personne avec moi pour prendre ma défense. Et c’est là que ça s’est produit...

L’ombre de Mélisandre m’a surplombée, me forçant à lever la tête pour savoir qui se tenait devant moi. Je n’ai pas tout de suite saisi ce qu’elle me voulait. Mais elle n’a pas attendu très longtemps avant de me lancer:

Mélisandre (l’air fendant à souhait): Alors... c’est toi, la menteuse!

Moi (en tentant d’avaler ma bouchée): Hein? Che chuis chquoi?

Mélisandre (sans se soucier du fait que j’allais m’étouffer avec mon gâteau): T’as pas honte?

Moi (en réussissant enfin à libérer ma gorge): Scuse, de quoi tu parles?

Mélisandre (énervée): T’as menti à la police! T’es qu’une hypocrite! Mon oncle t’a rien fait pantoute!

Moi: Je suis une...? Oh, c’est toi, Mélisanne.

Mélisandre (en grimaçant): Je m’appelle MéliSANDRE. Pis t’es mieux de t’en souvenir.

Moi: Hum... de toute façon, que tu me croies ou pas, ton oncle, il m’a sauté dessus. C’est lui, le malade!

J’ai voulu me remettre sur pied pour être à sa hauteur, mais elle m’a repoussée en posant ses mains sur mes épaules. Normalement, je suis plus grande qu’elle et je ne l’aurais pas laissée avoir le dessus sur moi, sauf qu’en étant assise, je perdais mon avantage. Elle s’est ensuite penchée vers moi pour murmurer:

Mélisandre: T’es chanceuse. Y a une surveillante qui s’en vient. Mais je te le promets, ça restera pas là!

Et là-dessus, elle a tourné les talons, en s’assurant de les faire claquer au sol. Je ne m’en étais pas rendu compte, mais elle était entourée de plusieurs de ses amies, qui m’ont lancé des airs mauvais à leur tour, avant de la suivre en vitesse.

J’avais la gorge serrée, ne comprenant pas trop ce qui venait de se passer. Est-ce qu’elle m’avait menacée de quelque chose? Ce n’était pas clair. Alors, j’ai enfin pu me lever. J’ai jeté des coups d’œil de tous les côtés, pour constater que tous les regards étaient tournés vers moi. Pas cool du tout.

Il n’y avait que Mira qui ne semblait pas avoir remarqué quoi que ce soit. Le nez collé à son cellulaire, elle pianotait à toute vitesse, un sourire sur le visage.

Pour ne pas avoir l’air plus perturbée que je l’étais déjà, j’ai filé vers les casiers, où j’ai aussitôt aperçu Benjamin. Son regard a croisé le mien et il a cessé de rire avec les autres pour s’approcher de moi. Il m’a demandé ce qui n’allait pas et au lieu de lui raconter ce qui venait de se passer, j’ai éclaté en sanglots.

~ 17 h 31 ~

Je te jure! Je pleurais comme... comme un bébé! Sans pouvoir m’arrêter.

~ 17 h 32 ~

Jacob, qui s’était aussi avancé, s’est mis à me taper dans le dos, en tentant de m’aider. Pas certaine que ça ait servi à quoi que ce soit, par contre. Je me suis même encore plus étouffée dans mes larmes, alors j’ai fini par lui demander d’arrêter ça.

Je ne devais pas être très belle à voir. D’ailleurs, c’est ce moment qu’ont choisi Malik et Émile pour arriver. Malik a voulu savoir ce qui m’arrivait, mais je n’étais pas capable de prononcer le moindre mot.

Émile, lui, n’a rien dit. Il me fixait sans ouvrir la bouche. Finalement, je me suis essuyé les yeux et je leur ai dit que je devais aller aux toilettes. J’ai tourné les talons et j’ai foncé vers celles-ci.

Sur place, il y avait déjà deux autres filles de quatrième secondaire. Je ne les connaissais même pas, mais elles m’ont regardée comme si j’étais... une crotte de chien! Je te jure!

Je ne m’en suis pas préoccupée, parce que je devais vraiment me nettoyer le visage avec de l’eau. Heureusement que je ne me maquille pas, parce que j’aurais eu les joues couvertes de mascara. Les filles ont un peu chialé tandis que je les bousculais pour prendre leur place devant le miroir. Mais cette fois, il était hors de question que je les laisse m’empêcher de m’en approcher.

Finalement, elles sont sorties en grimaçant et je me suis retrouvée toute seule. J’ai enfin pu pousser un long soupir. Je me suis observée quelques minutes, et la cloche annonçant la fin de la pause a résonné. J’ai tenté de me redonner un look acceptable avant de sortir.

Et c’est en mettant les pieds à l’extérieur des toilettes que j’ai constaté qu’Émile m’avait suivie. Ben... il était resté à l’extérieur, mais il était tout de même devant la porte à m’attendre. Malik n’était plus avec lui. Émile était seul et il a aussitôt voulu savoir ce qui s’était passé exactement.

Je n’avais pas le temps de le lui expliquer. Je lui ai juste dit que Mélisandre était venue me voir. Puis, je lui ai promis de lui en reparler au dîner. Il a hoché la tête tandis que nous nous dirigions vers nos classes respectives. Sauf que, lorsque l’heure du lunch est arrivée, Émile n’est pas venu me rejoindre. Et je ne l’ai pas revu de la journée. Puisqu’il ne prend plus le même bus que moi, je ne pouvais pas non plus l’y retrouver.

N’empêche, je me suis calmée depuis ma confrontation avec Mélisandre. Je ne comprends pas trop pourquoi j’ai pleuré de la sorte. C’était idiot. Non, mais, c’est vrai. D’habitude, je n’ai pas peur de dire ce que je pense. Je ne suis pas gênée de m’exprimer. Je ne sais pas ce qui a fait que j’ai figé comme ça. En plus, cette fille, elle ne me fait pas peur pour deux sous! Si elle voulait me faire du mal, je doute qu’elle y parvienne.

~ 17 h 41 ~

C’était du gros n’importe quoi, ma réaction.

~ 17 h 45 ~

Bon, papa a fait brûler une partie du souper. Ça sent ultra fort. Je vais aller voir si on peut récupérer quelque chose.

~ 19 h 43 ~

Il n’y avait rien à faire. Je ne sais pas trop comment il s’y est pris, mais mon père a vraiment TOUT fait brûler! Tout! Il a prétexté son rhume des foins, mais moi, je crois surtout que c’est parce qu’il était en train de regarder son cellulaire, ce qui fait qu’il a oublié le souper dans le four. Il est vraiment de plus en plus accro, lui. Je lui en ai fait la remarque, mais il a dit que ça l’aidait à se détendre, avec toutes les choses auxquelles il doit penser: le procès, le déménagement de mon frère, son travail et un tas d’autres trucs.

En plus, on mangeait de la lasagne! J’adore ça, moi, la lasagne! Mais pas quand elle est complètement calcinée. À la place, papa a décidé de commander de la pizza, qui est arrivée super tard. C’est la raison pour laquelle on vient à peine de finir de souper. J’avais tellement faim que j’avais l’impression de m’autodigérer!

~ 19 h 48 ~

Oh, je voulais aussi te dire... Sébas et moi, on s’était assis au salon, pour vérifier si le livreur arrivait enfin. Il n’y avait absolument rien de bon à la télé, alors on l’avait refermée et on s’est mis à discuter, lui et moi.

Ça ne nous arrive jamais de faire un truc pareil. Bon, on se parle un peu, mais pas comme on l’a fait tout à l’heure. C’est surtout avec Fred que j’ai ce genre de conversation. Mais moins maintenant, car il est tout le temps occupé. Bref, c’était... sympathique. Et je n’ai pas pu résister à raconter à Sébas ce qui m’était arrivé avec Mélisandre. Il était étonné. Il connaît un peu cette fille et il la trouvait gentille malgré sa grande gueule. Mais il a ajouté de ne pas trop m’en faire avec elle. Ce sont sûrement des menaces en l’air.

N’empêche que ce n’était pas génial de me faire traiter de menteuse de la sorte. Je comprends qu’elle n’en revienne pas pour son oncle Yvan, mais ce n’est pas une raison pour m’accuser MOI d’avoir tout inventé! Pourquoi je m’amuserais à faire ça, de toute façon? Ça me servirait à quoi?

~ 19 h 55 ~

Pourquoi quelqu’un ferait ça?

~ 19 h 57 ~

Je me rends compte qu’on a tendance à ne pas nous croire quand on affirme qu’un gars nous a fait un truc poche, nous, les filles.

~ 19 h 59 ~

Zéro juste.

~ 20 h 02 ~

Je ne suis pas une menteuse!

~ 20 h 04 ~

Et j’avais beau ne pas aimer tellement Yvan, en tant que coach, je ne le détestais pas. Du moins, pas avant qu’il... Chose certaine, je ne lui voulais aucun mal, moi! C’est lui qui...

~ 20 h 07 ~

Je n’ai pas le goût de penser à ça. Je vais aller faire mes devoirs.

~ 20 h 10 ~

C’est quand même rare que je décide d’aller faire mes devoirs plutôt que d’écrire dans tes pages, cher journal. Ne le prends pas personnel. C’est seulement que ce sont de très mauvais souvenirs. Mais j’en aurai sûrement de bien meilleurs à te raconter sous peu.
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Mardi 20 septembre

~ 16 h 01 ~

Je n’ai pas le temps de t’écrire. Je dois aller à mon entraînement de tennis. Mais je voulais juste te dire qu’Émile n’était pas à l’école de la journée.

C’est vraiment bizarre, cette absence depuis hier...
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Mercredi 21 septembre

~ 19 h 19 ~

Émile n’est toujours pas revenu.

~ 19 h 23 ~

Pas que ça me fasse quoi que ce soit.

~ 19 h 25 ~

De toute manière, j’ai rendez-vous sur Facetime avec Colin. Je te laisse.
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Jeudi 22 septembre

~ 7 h 01 ~

Comme je n’ai pas eu de nouvelles d’Émile depuis lundi, après ma crise de larmes, j’ai décidé de lui écrire en me réveillant pour savoir ce qui se passait avec lui. Pas que ça m’inquiète vraiment, mais...

En fait, j’ai entendu quelques rumeurs à son sujet et je veux savoir si elles sont fondées.
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~ 7 h 11 ~

Je ne sais pas trop quoi ajouter, alors j’ai tout simplement fermé mon téléphone. Émile est suspendu pour m’avoir défendue. C’est gentil, mais en même temps, totalement crétin. Depuis lundi, j’ai réussi à éviter Mélisandre durant les pauses et le dîner, mais je ne sais pas si j’aurai la même chance dans les prochains jours.

Bon, je dois me préparer, moi.

~ 7 h 28 ~

Parce qu’avec toute cette histoire, je vais être en retard, si je ne me grouille pas!

~ 7 h 31 ~

Je sens que je vais avoir besoin d’un remontant, aujourd’hui. Aussi bien m’apporter un dessert un peu plus solide. Je vais aller voir ce que papa a acheté. Il reste quelques cupcakes à la citrouille, mais ils commencent à être un peu secs. En plus, mon père a fait une épicerie hier.

~ 7 h 37 ~

Oh, cool! Il y a des mousses au chocolat! Je me suis empressée d’en mettre une dans mon sac à lunch, avant qu’il n’en reste plus.

~ 7 h 45 ~

Finalement, j’en ai pris une deuxième. C’est au cas où je me ferais voler la première...

~ 7 h 58 ~

Cream puff! Avec tout ça, j’ai RATÉ MON AUTOBUS!!!

~ 19 h 22 ~

Non, mais quelle journée! C’est Anto qui m’a donné un lift, ce matin, étant donné que papa était déjà parti. Je l’ai appelé à la dernière minute et il a accepté de me rendre ce service.

~ 19 h 25 ~

J’ai peut-être un peu joué la comédie en me mettant à pleurnicher... Mais sinon, il allait dire non! Je n’avais pas le choix! C’était ça, ou arriver en retard. Encore! Des fois, la fin justifie les moyens, comme le dit...

~ 19 h 27 ~

Euh...

~ 19 h 28 ~

Comme le dit qui, déjà?

~ 19 h 29 ~

Cream puff... J’ai vraiment des problèmes de mémoire, parce que je ne me souviens même plus qui dit ça.

~ 19 h 31 ~

Tu crois que c’est un signe d’Alzheimer?

~ 19 h 32 ~

Sérieux, ça se pourrait. Il y a des cas dans ma famille (comme mon grand-père).

~ 19 h 34 ~

En tout cas, peu importe. Je disais quoi, déjà?

~ 19 h 35 ~

OMG! Encore une autre preuve que j’ai des problèmes de mémoire! Je ne me souviens plus du tout de quoi je parlais!!! Ça devient grave, mon affaire! En plus, l’autre jour (je ne me souviens plus quand, parce que... parce que je perds la tête, visiblement), je cherchais un truc dans ma chambre. Je suis allée voir si je l’avais laissé dans le salon, mais rendue dans la pièce... JE NE SAVAIS PLUS DU TOUT CE QUE J’ÉTAIS VENUE FAIRE LÀ!!!

Voilà! Je perds de plus en plus la mémoire! À mon âge... C’est possible, tu crois, d’être déjà atteinte d’Alzheimer?

~ 19 h 54 ~

Fred vient de me dire de me calmer. Je suis allée le voir en panique, dans la cuisine. Il se prenait une collation et il a failli tout recracher dans son assiette. Puis, il s’est essuyé la bouche avant de me dire de cesser de m’en faire. C’est impossible d’avoir cette maladie quand on est ado.

~ 19 h 56 ~

N’empêche... je vais me surveiller de près, au cas où d’autres symptômes surgiraient. Parce qu’on ne doit jamais dire jamais. Je pourrais être l’exception à la règle...

~ 19 h 58 ~

Bon, j’ai retrouvé de quoi je parlais. Ce matin, en arrivant à l’école, j’étais vraiment en retard et j’ai dû promettre à mon frère de lui préparer une grosse fournée de cupcakes à la citrouille pour le remercier (il a goûté à ceux que j’avais faits cette semaine en m’attendant dans la cuisine), et il les a trouvés délicieux même s’ils sont secs.

Ce qui est le cas, il faut dire!

Une fois à l’école, j’ai filé jusqu’à mon local de classe sans prendre la peine de laisser mon sac à mon casier (sinon, c’est SÛR que j’allais rater au moins dix minutes du cours).

Je commençais la journée en éducation choix de carrières, en plus. C’était notre premier cours depuis le début de l’année et le prof nous a annoncé, à la fin de la période, qu’on devrait faire un stage dans un emploi de notre choix. On peut prendre n’importe quoi. Ce qui est cool, c’est que ça signifie qu’on va avoir le droit de rater une journée d’école pour faire ce stage!

Et on a jusqu’à la fin du mois de novembre pour le faire. Je n’ai aucune idée de ce que je vais choisir, mais si je voulais juste me payer du bon temps, je pourrais aller travailler dans une pâtisserie. Ce serait génial. Sauf que je ne pense pas que ce soit là-dedans que je veuille travailler plus tard. Alors, ce serait un peu de la triche.

~ 20 h 11 ~

D’un autre côté, qui va le savoir? Personne...

~ 20 h 12 ~

Dans la classe, il y en a qui se sont mis à chialer à propos de ce stage (ce sont toujours les mêmes qui se plaignent, cela dit), et le prof a rapidement perdu le contrôle, ce qui fait qu’il a eu toutes les peines du monde à terminer son cours. Plus personne ne l’écoutait. C’était limite gênant!

Il n’y avait que moi qui tentais de me concentrer sur ce qu’il racontait...

~ 20 h 15 ~

Bon, ce n’est pas tout à fait vrai... J’écoutais à moitié, en fait, car j’étais déjà en train de jeter un coup d’œil sur mon téléphone pour trouver les pâtisseries les plus proches de chez moi.

~ 20 h 17 ~

OK, je sais qu’on n’a pas le droit d’apporter notre téléphone en classe, mais...

~ 20 h 19 ~

Qui suit cette consigne?

~ 20 h 21 ~

Personne!

~ 20 h 22 ~

Papa me dirait que ce n’est pas parce que tout le monde le fait que je dois imiter les autres.

~ 20 h 24 ~

Mais il n’a pas rapport. Je ne le fais pas pour imiter qui que ce soit! J’apporte mon téléphone parce que c’est HYPER important de rester connecté en tout temps. On ne sait jamais qui peut tenter de nous joindre.

~ 20 h 26 ~

Mouais... C’est certain que mes arguments manquent un peu de fini, mais... je m’en fiche. Je ne peux tout simplement pas m’imaginer devoir laisser mon cellulaire dans mon casier toute la journée! Je veux dire... pourquoi je le traînerais à l’école, dans ce cas?

~ 20 h 45 ~

Papa dit que, justement, je ne devrais pas l’apporter.

~ 20 h 46 ~

Sérieux, de quoi je me mêle?

~ 20 h 47 ~

En plus, il lit par-dessus mon épaule pendant que j’écris dans mon journal!

~ 20 h 48 ~

Euh... c’est mon intimité! Pas d’affaire à lire ça!

~ 20 h 49 ~

Oh... je ne viens pas d’écrire qu’il n’a pas rapport un peu plus haut? Je me demande s’il l’a lu...

~ 20 h 51 ~

Ce serait bien fait pour lui, en tout cas! Il n’avait qu’à ne pas m’espionner!!!

~ 20 h 55 ~

Bref, de quoi je parlais? Je vérifie et te reviens. Oh là là... ça commence à être sérieux, ce problème de mémoire!

~ 20 h 59 ~

Ah, OK, je me souviens. Donc, je pense avoir trouvé quelques pâtisseries intéressantes. J’aurais aimé retourner à celle où j’ai suivi des cours dans le passé. Madame Delanoye était super gentille, mais je crois que son établissement a fermé. Ouais, c’est ce que j’ai vu... J’étais d’ailleurs très triste en l’apprenant.

Je devrai donc faire le tour des autres pâtisseries de mon quartier dès que j’aurai un moment, et on verra si quelqu’un accepte de me prendre comme stagiaire d’un jour.

~ 21 h 11 ~

Oh, et on m’a encore volé mon dessert aujourd’hui!!! Quand je m’en suis rendu compte, j’ai bien failli crier par-dessus la tête de Mélisandre, qui me suivait jusqu’à mon casier pour me dire qu’elle n’en avait pas fini avec moi.

Sauf que je n’entendais plus ce qu’elle racontait du tout. Je ne faisais que constater la disparition de ma mousse au chocolat! Je rageais tellement qu’elle a fini par me ficher la paix et s’en aller.

~ 21 h 16 ~

Non, mais, c’est quoi l’idée de me voler mon dessert?! Il ne faut vraiment pas être bien dans sa tête pour faire une chose pareille! Je n’en reviens toujours pas.

~ 21 h 19 ~

Les gens peuvent tellement être malfaisants, c’est fou...
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Vendredi 23 septembre

~ 7 h 11 ~

Zut, j’ai oublié de parler de quelque chose de MÉGA important hier! Si je t’ai écrit seulement passé dix-neuf heures, c’est que je suis allée voir les parents de Maélie en revenant de l’école.

Je t’explique: en fait, durant le dîner (après avoir réalisé qu’on m’avait VOLÉ mon dessert!!!), je suis allée me réfugier à la biblio. J’étais trop furax. Tellement que ça m’avait coupé l’appétit, tu imagines?

Bref, j’étais à la biblio, à traîner entre les rayons, quand la bibliothécaire est venue me voir pour me dire que je n’avais pas le droit de manger mon sandwich sur place.

~ 7 h 14 ~

Bon, j’avoue, j’avais quand même UN PEU faim, mais je ne voulais voir personne, tu comprends? Donc, je tentais de grignoter mon lunch tranquille, mais pas moyen de l’être bien longtemps, dans cette école! J’ai soupiré et j’ai rangé mon sandwich dans mon plat pour ensuite aller m’asseoir à une table.

Je n’avais pas apporté de cahiers pour faire mes devoirs ni mon roman à lire pour le cours de français. Je saaaaais, j’aurais pu aller m’en choisir un autre, étant donné que j’étais à la bonne place pour ça, mais... Ça ne me tentait pas, bon! Bref, j’ai posé ma tête sur mes bras et j’ai fermé les yeux. J’aurais pu essayer de dormir un peu, mais j’entendais le bruit d’une fille, assise pas très loin, qui tournait les pages de son livre à toute vitesse.

Je. Te. Jure!

On aurait dit qu’il y avait le feu, genre! Alors, j’ai tourné la tête vers elle en soupirant, mais elle a continué à lire à toute vitesse. Je veux dire, on se calme. Ce n’est pas un concours, tsé!

Je me suis relevée et...

~ 7 h 17 ~

Ouais, je me rends compte que mon histoire est vraiment longue. Mais j’y viens. Tu vas comprendre.

~ 7 h 19 ~

Tout ça pour dire que j’ai changé de place pour aller m’écraser dans le fond complètement de la biblio, là où la surveillante ne vient presque jamais. Et j’ai sorti mon cellulaire de ma poche pour passer le temps. Je savais que personne ne viendrait me dire d’aller le porter à mon casier, car j’étais un peu cachée par les bibliothèques. J’avais donc la paix.

Je ne sais pas trop quelles recherches j’ai pu faire, mais elles m’ont menée directement sur la page YouTube de Maélie. Et j’ai pu voir une autre de ses vidéos. Elle en avait publié quelques-unes, depuis la dernière fois que j’y avais jeté un coup d’œil.

Mais celle-ci était spéciale, car il s’agissait d’une FAQ. En gros, elle répondait aux questions que ses abonnés lui avaient envoyées. C’était full intéressant. Je ne l’avais jamais vue aussi à l’aise. Elle est comme ça, Maélie: toujours super gênée. On n’a jamais l’impression de la connaître réellement. Elle se confie si peu.

Je me suis empressée de la féliciter pour sa vidéo, pour ensuite passer aux autres qu’elle avait mises en ligne. Sauf qu’elle m’a répondu, alors je suis allée voir son statut et c’est là que j’ai constaté qu’Émile lui avait écrit! LUI AUSSI!

Je n’ai aucune idée de comment il a pu tomber sur la nouvelle chaîne de Maélie. Mais ce n’était absolument pas une bonne nouvelle. Pourquoi? Parce qu’Émile est toujours le même... Et il s’est empressé de lui lancer des bêtises. J’ai bien tenté de lui répondre à mon tour, mais...

Attends, je te montre ce qu’il avait d’abord écrit:
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Ensuite, on s’est textés, juste lui et moi. J’essayais de lui faire comprendre à quel point c’était crétin de s’en prendre ainsi à Maélie, mais il a cessé de me répondre.

On dirait qu’à chaque fois que je crois que ce gars va s’améliorer, il fait deux pas en arrière et il devient aussi débile qu’avant! En tout cas... j’étais pas mal remontée après lui et avec le harcèlement que je vis à l’école depuis ma rentrée, je me suis dit qu’il était temps que ça cesse pour Maélie. Elle n’a jamais voulu ça.

Et donc... ben en revenant de l’école, je suis allée chez elle. Chez ses parents adoptifs, du moins. Sa mère était là et... je lui ai tout raconté. L’année infernale qu’elle avait passée, en première secondaire. Le party où Émile s’est amusé à la ridiculiser. Les vidéos d’elle pendant qu’elle se faisait intimider. Et même celles filmées alors qu’elle pensait être seule aux toilettes.

Bref, tout.

Sa mère était pas mal chamboulée. Mais elle a dit qu’elle en parlerait à sa fille pour essayer de l’aider. Même à distance...

Ça m’a fait du bien de tout lui raconter. Je me sens vraiment coupable, depuis la fin de l’année scolaire. C’est un peu à cause de ça que Maélie est partie, au fond. Alors, je crois que c’était une bonne chose d’en parler.

Donc, voilà. C’était ça que j’avais oublié de te raconter hier. Mais maintenant que c’est fait, il serait plus que temps que je commence à me préparer pour aller à...

~ 7 h 39 ~

OMG! Mais il est genre SUUUUPER tard! C’est sûr que je rate mon bus, moi!!!

~ 16 h 20 ~

Ouf! Je n’ai pas raté mon autobus ce matin, mais c’était vraiment juste. Pour être franche, j’ai dû courir un peu dans la rue pour le rattraper. Le chauffeur a freiné, mais il n’était pas content. Il m’a répété ce que Suzanne, l’ancienne chauffeuse, a dû me dire des centaines de fois: «On ne doit pas courir après un autobus, c’est HYPER dangereux!»

Ouais, ouais, c’est ça.

Mais je vais te dire, moi, ce qui est dangereux: arriver en retard à son cours et devoir demander un auuutre papier à la secrétaire!

~ 16 h 25 ~

Je te laisse, je dois aller à mon entraînement de tennis. Je n’y suis allée qu’une seule fois la semaine dernière, mais j’ai décidé de ne pas me relâcher comme ça trop souvent. Ça me fait du bien, de toute façon, de me défouler sur le terrain. Normalement, je n’y vais pas le vendredi, mais Colin a un match de foot ce soir (c’est ce qu’il m’a écrit hier), et pour ne pas songer aux coups qu’il pourrait recevoir, je vais moi-même me déchaîner sur le terrain.

Ensuite... je vais croiser les doigts pour qu’il ne m’envoie pas un autre selfie de lui avec le visage magané.

~ 21 h 04 ~

Je me suis tellement entraînée fort ce soir que je tombe de fatigue. J’ai voulu manger deux cupcakes pour me redonner de l’énergie, mais il n’en restait qu’un seul. Il va falloir que j’en refasse. Ça me tente moyen de devoir couper une citrouille une fois de plus et d’avoir de nouveau des ampoules. Les autres commencent à peine à cicatriser.

Peut-être que ça s’achète déjà en purée? Je demanderai à papa de vérifier la prochaine fois qu’il ira à l’épicerie...

~ 21 h 59 ~

Oh, et devine quoi...? C’est ma fête dans UNE semaine!!!
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Samedi 24 septembre

~ 8 h 18 ~

Hi là là...

Mira a retontie ici ça fait environ dix minutes (je dormais!!!) parce qu’elle veut absolument que je rencontre son chum aujourd’hui. Elle a dit qu’il était disponible et qu’elle lui avait donné rendez-vous chez moi vers neuf heures.

~ 8 h 20 ~

Me semble qu’elle aurait pu m’aviser avant, non?

~ 8 h 22 ~

Et là, elle veut absolument que je me douche, que je m’habille autrement qu’en tenue de sport et que je me peigne un peu. Mais moi, je pensais pouvoir passer mon dimanche matin au lit!

~ 8 h 24 ~

Et c’est quoi le problème avec mes tenues de sport?

~ 8 h 25 ~

Oh, elle tambourine sur la porte de la salle de bain en me hurlant de me dépêcher... Cream puff! Minute. Je dois me réveiller, d’abord! J’ai encore le cerveau dans les vapes.

~ 8 h 49 ~

La douche est prise. Mira est à la toilette pour la millième fois (je la soupçonne d’être un peu nerveuse) et je me suis observée dans le miroir pour voir si mes vêtements étaient corrects. Elle m’a forcée à enfiler une jupe.

UNE JUPE!

Ce n’est pas moi, ça! Je pense que je vais l’enlever.

~ 8 h 50 ~

Oui. Je l’enlève.

~ 8 h 51 ~

Hum... mais je mets quoi, en échange?

~ 8 h 52 ~

Ce pantalon?

~ 8 h 53 ~

Nah. Je vais avoir trop chaud.

~ 8 h 54 ~

Ces shorts, alors?

~ 8 h 55 ~

Bof, Mira va les trouver trop «sport».

~ 8 h 56 ~

Oh, je sais! Cette...

~ 8 h 59 ~

Mira est rentrée en coup de vent dans ma chambre alors que j’allais enfiler des leggings qui m’arrivent aux genoux. Quand elle a vu que j’étais à moitié habillée, elle s’est mise à paniquer. Heureusement, on a sonné à la porte à ce moment-là et ma cousine est allée répondre.

Ce n’est pas chez elle, mais je n’ai pas pris la peine de le lui mentionner...

~ 9 h 01 ~

J’étais plutôt contente de la voir sortir de ma chambre.

~ 9 h 03 ~

Bon. Je crois que je suis prête. Et le chum de ma cousine est dans l’entrée. C’est le temps d’y aller. J’espère juste qu’il n’est pas aussi superficiel qu’elle... Sinon, la journée risque d’être longue!

~ 21 h 16 ~

C’était vraiment une journée super nice. Je te raconte tout demain. Là, je dois parler un peu avec Colin sur Internet. En plus, je n’ai pas eu le temps de faire mes devoirs de tout le week-end. Mais il me semble que je n’en avais pas tant que ça...

~ 21 h 20 ~

Aaaaaaaaaaaaah! Je dois finir mon roman en français et je ne l’ai même pas commencé! J’en ai pour des heures de lecture!!! Je ne pourrai pas me coucher avant minuit! Papa va encore me confisquer mon cell et je ne pourrai pas parler à Colin tant que je serai en punition!!!

~ 21 h 46 ~

Euh... finalement, le roman est pour la semaine prochaine. J’ai paniqué pour rien. J’ai même écrit à Mira pour qu’elle me fasse un résumé, mais elle n’a pas répondu à mes textos. Anna non plus. Seul Émile a pris le temps de me répondre ceci...

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Quel débile, ce gars, quand même. Il n’a que des insultes sur le bord des lèvres. Ou des doigts...

~ 22 h 01~

Oh, est-ce que je t’ai dit que... c’est ma fête dans six jours?
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Dimanche 25 septembre

~ 21 h 58 ~

Et maintenant... ma fête est dans cinq dodos!!!
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Lundi 26 septembre

~ 7 h 23 ~

J’étais trop fatiguée hier soir pour te parler du chum de Mira. Je le fais ce soir, sans faute, au retour de l’école!

~ 7 h 25 ~

Et même si j’ai parfois quelques pertes de mémoire (qui ne semblent pas mener à l’Alzheimer précoce, selon mon frère), je te promets de m’en rappeler!

~ 7 h 27 ~

Après tout, je ne vois pas ce qui pourrait être plus important pour que j’oublie de tenir ma parole!

~ 16 h 19 ~

OMG! OMG! OMG!

Ça ne va plus du tout, à l’école! Mélisandre a repris son harcèlement! À cause d’elle, il m’a été carrément impossible de m’acheter le moindre biscuit!!!

De quels biscuits je parle? De ceux qu’on vend pour le bal des finissants! Ils sont juste déments, ces biscuits, et depuis que je suis en première secondaire, j’en achète toujours des tonnes quand le mois de septembre arrive. Ils sont tellement bons, tu n’as pas idée...

En gros, la poly met sur pied un petit comité d’élèves pour organiser le financement de notre bal. Autrement dit, les étudiants tentent de trouver le plus d’argent possible, afin de... ben, de rendre la fête géniale.

Et la première activité prévue est la vente de biscuits. Durant toute la semaine, on peut en acheter et l’argent amassé ira dans la petite caisse du bal. C’est toujours la secrétaire qui les prépare. Je te jure, ils sont mé-mo-ra-bles!

MAIS! Quand j’ai voulu encourager le comité (et aussi m’acheter un dessert, étant donné qu’on m’avait ENCORE volé le mien ce midi!!!), on a RE-FU-SÉ de m’en donner un!

JE TE JURE!!!

La fille qui les vendait a dit qu’il n’en restait plus, alors que c’était complètement faux! Je les voyais bien, les biscuits, dans sa boîte! En plus, quand un autre jeune est passé derrière pour en prendre, elle lui en a vendu un sans problème!

Total injuste!

~ 16 h 24 ~

Et si je dis que c’est la faute de Mélisandre, c’est que la fille qui les vendait, c’est ELLE! Je ne comprends pas pourquoi elle a hérité de cette tâche! Je veux dire... elle n’est même pas en cinquième secondaire!

On s’est pas mal obstinées, mais elle m’a carrément ignorée. À la fin de la période du dîner, pendant que je rongeais mon frein de frustration, Mélisandre est allée rejoindre Sean, son ex, qui est dans mon année. Elle lui a tendu l’argent et le reste des biscuits. Puis, les deux m’ont jeté un coup d’œil et Mélisandre a souri. OUI! Elle a souri!

Elle devait être contente de voir que je n’avais rien pu acheter, par sa faute!

J’aurais pu demander à Émile d’aller m’en prendre un. Il me l’a proposé, d’ailleurs. Mais j’ai refusé, en prétextant que je n’avais plus tellement faim, de toute façon. C’était faux, mais je ne voulais pas qu’il se remette dans le trouble à cause de moi. Déjà qu’il a dû rater presque une semaine de cours la dernière fois qu’il a confronté cette fille...

Bref, j’ai une envie de sucré qui ne me quitte plus depuis cet après-midi. Je vais devoir aller me servir dans le garde-manger. Si papa me surprend, je dirai que... que je veux simplement lui filer un coup de main pour préparer le souper.

~ 16 h 29 ~

Zut, papa était déjà dans la cuisine, à chercher ce qu’il allait cuisiner. Je n’ai pas pu prendre quoi que ce soit!

~ 21 h 57 ~

Est-ce que je t’ai dit que... il ne reste que quatre jours avant ma fête!!!
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Mardi 27 septembre

~ 16 h 01 ~

Hé, je pense à ça... J’AI OUBLIÉ DE TE PARLER DE PHIL!!! Oui, Phil, le chum de Mira! Pourtant, j’avais promis de le faire.

Aïe, ça va de mal en pis, mon affaire. J’oublie TOUT!

~ 16 h 03 ~

Tu crois que je pourrais être TDAH?

~ 16 h 05 ~

Après tout, c’est vrai que je suis pas mal active. J’ai toujours besoin de bouger. Et je passe mon temps à rater mon autobus le matin! Encore une preuve que je ne parviens pas à m’organiser comme il faut.

~ 16 h 08 ~

Non, sérieux, j’ai vraiment beaucoup de problèmes à me concentrer. Surtout quand vient le temps de faire mes devoirs...

~ 16 h 10 ~

J’en parle à papa au souper. Peut-être que de me faire diagnostiquer réglera tous mes problèmes! Mais avant, je suis certaine que j’avais quelque chose de prévu...

~ 16 h 12 ~

Ah oui! Mon entraînement de tennis! Vite, je dois y aller, si je ne veux pas être en retard!

~ 18 h 46 ~

Papa ne croit pas une seconde que je puisse avoir un TDAH. Selon lui, c’est juste un manque d’intérêt. Surtout en ce qui concerne l’école. Ah, et il a ajouté que si je passais moins de temps à écrire entre tes pages, et plus à faire ce qui est important, ce serait déjà un pas dans la bonne direction.

~ 18 h 49 ~

N’importe quoi.

~ 18 h 52 ~

Je continue de croire que j’ai peut-être un TDAH...

~ 18 h 54 ~

Sinon, c’est l’Alzheimer.

~ 18 h 56 ~

Dis-moi, cher journal, tu crois que je pourrais être simplement hypocondriaque?

~ 18 h 58 ~

Hypocondriaque: c’est quand on a tendance à se croire malade alors qu’au fond on n’a rien du tout. Je viens de vérifier dans le dico, sur Internet.

~ 19 h ~

Nah... Je suis sûrement Alzheimer!

~ 21 h 45 ~

Par contre, ce qu’il m’est impossible d’oublier, c’est que... c’est ma fête vendredi! C’est ma fête vendredi!

Je me demande ce que mon père a organisé pour moi... Ça me rend si fébrile que je dois absolument aller me prendre une autre portion de dessert!

~ 22 h 16 ~

Oh... j’ai trop mangé. J’ai un peu mal au ventre. Cream puff...
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Mercredi 28 septembre

~ 7 h 01 ~

Aaaah, j’ai vraiment mal au ventre... Hier, je me suis couchée avec une légère douleur sous le nombril. Je croyais qu’elle partirait durant la nuit, mais ça me fait encore mal quand je marche.

Je vais demander à papa si je peux rester à la maison.

~ 7 h 07 ~

Papa croit que c’est seulement mes règles qui approchent (il m’a dit de prendre des comprimés pour la douleur, et c’est tout). Il n’y est absolument pas! Mais quand j’ai essayé de lui expliquer que je n’étais pas sur le point d’être menstruée, il a cessé de m’écouter pour aller à la salle de bain. Il m’a refermé la porte presque sur le bout du nez!

Franchement! C’est le mot menstrué, qui l’a mis dans cet état. Il déteste parler de ça avec moi. Mais qu’il en revienne!

MENSTRUÉE!

~ 7 h 10 ~

MENSTRUÉE!

~ 7 h 11 ~

Sébas veut que j’arrête de le crier à tue-tête devant la porte des toilettes. Je lui ai répliqué qu’il n’y avait aucune honte à être MENSTRUÉE. Tout ce qu’il a trouvé à répondre, c’est que ça lui coupait l’appétit quand il mangeait ses céréales.

Tss!

~ 7 h 15 ~

MENSTRUÉE! MENSTRUÉE! MENS-TRUÉE!

~ 7 h 18 ~

Bon. Si je ne me tais pas, papa me menace de me confisquer mon cellulaire pour une durée indéterminée. OK, je me la ferme.

~ 7 h 20 ~

N’empêche... menstruée, bon! Pis j’ai bien le droit d’en parler! Cream puff qu’ils sont arriérés, dans ma famille. Ils ne sont vraiment pas de dignes représentants de la gent masculine.

~ 7 h 24 ~

Sébas n’est pas d’accord avec moi. Il croit que TOUS les gars sont pareils en ce qui concerne les menstruations des filles (il n’a pas dit menstruations, évidemment... il a juste fait un geste de la main en direction de mon ventre). Mais je vais lui prouver qu’il a tout faux!

Comment? En écrivant à Colin pas plus tard que maintenant!
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Je n’en reviens pas. Colin est aussi mal à l’aise que mes frères et mon père! Ils sont donc ben poches, les gars! Il faut que je fasse un dernier essai. Peut-être qu’Émile va s’en foutre, lui. C’est l’occasion ou jamais de me prouver qu’il n’est pas si débile que ça.
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Je vis entourée d’imbéciles. C’est tout ce que j’ai à dire...

~ 7 h 38 ~

Ah, et ceci: MENSTRUÉE!!!

~ 7 h 39 ~

Là-dessus, je m’en vais prendre mon bus.

~ 16 h 01 ~

Désolée... je ne t’ai toujours pas parlé du chum de ma cousine. Le hic, c’est que je n’ai pas plus le temps, là, car je dois aller à mon entraînement de tennis. Je devais m’y rendre hier, mais j’avais oublié que le gym était fermé parce qu’une association l’avait réservé pour je ne sais trop quoi.

Bref, j’y vais maintenant.

~ 16 h 05 ~

Je te raconte ça demain?

~ 16 h 06 ~

Promis...

~ 17 h 03 ~

Je ne suis pas restée longtemps au gym, finalement, car j’avais trop mal au ventre. La douleur est revenue. Ce n’est pas le genre de mal qu’on ressent quand on doit être menstruée. C’est bizarre.

Peut-être que j’ai la gastro? En même temps, je n’ai pas du tout envie de vomir. Ni d’aller à la salle de bain. Cream puff... qu’est-ce qui se passe avec moi, au juste?

~ 17 h 15 ~

Je vais aller m’étendre. Ça va peut-être passer.

~ 17 h 18 ~

Ah, et bien sûr... c’est ma fête dans deux dodos!
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Jeudi 29 septembre

~ 10 h 16 ~

Je suis restée à la maison. Papa m’a crue, cette fois, quand je lui ai dit que ce n’était pas une douleur reliée à des menstruations. Hier, il est même venu me porter mon souper dans ma chambre. Mais je n’ai pas été capable de le manger, car j’avais trop mal.

Il n’y a que le dessert, que j’ai réussi à avaler...

~ 10 h 19 ~

Mais quoi?! C’était de la crème glacée au chocolat! Ça se mange tout seul, même quand on n’a pas très faim.

~ 10 h 21 ~

Je suis donc toute seule à la maison. Sébas et Fred sont partis, eux aussi, peu de temps après papa. Je me suis installée dans le salon, et j’ai ouvert la télé pour la regarder, mais... il n’y a RIEN de bon, à cette heure de la journée!

Je n’ai pas le goût d’écouter Ricardo me donner des trucs de cuisine! Ni de regarder une vieille comédie romantique datant des années 2000! Franchement! C’est tellement mal tourné, en plus. L’image est dégueu. Et tous les clichés qu’il y a là-dedans, c’est fou!

Voilà pourquoi je suis allée te chercher dans ma chambre pour te décrire enfin le chum de Mira. Il était plus que temps, je le sais bien! Pas croyable ce que l’Alzheimer peut faire aux gens...

~ 10 h 25 ~

OK, je blague! Je le sais que je n’ai pas l’Alzheimer! J’ai vérifié sur Internet et à part le fait de tout oublier, ce n’est pas que ça, cette maladie.

Sauf que j’ai googlé mes symptômes et je me suis mise à angoisser à propos d’une possible tumeur au cerveau. ÇA, ça se pourrait... Mais je n’ai pas assez mal à la tête souvent... Par contre, en continuant de chercher, j’ai découvert que les pertes de mémoire pouvaient être causées par de l’anémie!

Et pour pallier ce problème, il faudrait que je consomme plus de fer. J’ai texté Fred pour qu’il me rapporte des vitamines en revenant de la pharmacie où il travaille. Il a simplement répondu que le seul remède qui serait efficace pour moi, ce serait d’arrêter d’aller faire des recherches idiotes sur Internet...

~ 10 h 29 ~

Je n’avais rien à répliquer à ça.

~ 10 h 30 ~

C’est que... il a peut-être un tout petit peu raison. Dès que je me mets à chercher telle ou telle maladie, je commence à sentir mon cœur battre super vite et je m’imagine avoir tous les symptômes. Je serais clairement incapable d’être médecin! Je m’imaginerais avoir toutes les maladies de mes patients!

Cela étant dit, j’ai bel et bien mal au ventre, en ce moment. Je ne m’imagine pas tout ça!

Mais c’est un mal pour un bien, parce que je peux donc te décrire Phil... Je me fais réchauffer un bon chocolat chaud dans le micro-ondes, puis je suis tout à toi.

~ 10 h 34 ~

Donc, le chum de Mira est... étonnamment... vraiment à l’extérieur des critères habituels de ma cousine. Je ne veux pas dire par là qu’il n’est pas beau. Chose certaine, il n’est pas laid. C’est juste que Mira a plutôt tendance à choisir ses chums selon certains... standards, disons.

Mais là, Phil, il est tout simplement normal. Bon, son nez est croche, c’est un fait. Il a eu un accident l’an dernier, si j’ai bien compris. Il ne s’est pas étendu longtemps sur le sujet.

Minute...

~ 10 h 38 ~

C’est bizarre... il y a comme un bip depuis tout à l’heure, qui provient de je ne sais où.

~ 10 h 39 ~

Bon, ça s’est arrêté. J’ai peut-être imaginé ce bruit...

~10 h 40 ~

Pour en revenir à Phil, il est vraiment très grand (plus que Colin ou Émile, disons) et assez maigre. Ses yeux sont incroyables, par contre. Ce qui m’a frappée le plus, c’est la façon qu’il avait de regarder Mira. Et vice versa... Je crois qu’ils sont très amoureux. C’était bizarre de voir ma cousine dans cet état.

Elle est toujours tellement en contrôle de la situation. Alors que là, elle paraissait ultra nerveuse et riait parfois pour rien. Ils m’ont proposé d’aller me promener avec eux, pour faire un peu mieux connaissance. C’était cool. Phil conduisait la voiture de sa grand-mère (il vit seul avec elle) et on est allés faire un tour au centre-ville. Puis, on s’est stationnés dans une petite rue et on a ensuite marché une partie de la journée pour entrer dans les boutiques qui nous plaisaient.

Attends... le bruit recommence.

~10 h 45 ~

C’est donc bien étrange. Je te jure, j’entends un bip. Et ce n’est pas le genre de bip qui vient de nos cellulaires lorsqu’on reçoit une notification. Non, c’est plutôt... argh, je ne sais pas.

Mais bon. Ça a encore arrêté.

~ 10 h 47 ~

Bref, Mira et Phil sont venus me reconduire en fin de journée. Ma cousine est sortie de la voiture, pour savoir ce que je pensais de son chum. Je lui ai dit que je le trouvais vraiment génial. C’est vrai, je suis sincère. Je suis contente qu’elle soit avec un gars comme lui, et non avec Émile. Celui-ci n’a jamais été très gentil avec ma cousine, et elle se laissait marcher sur la tête. Là, je sens que Phil la respecte et c’est tant mieux.

Elle est repartie avec un grand sourire. Je ne me souviens pas de l’avoir vue aussi heureuse...

J’ai voulu savoir, durant notre marche dans le centre-ville, où ils s’étaient rencontrés et...

Wo! Ça recommence!!! C’est quoi, ce fichu bip?!?

~ 10 h 51 ~

Je te jure, on dirait...

~ 10 h 52 ~

On dirait une bombe!

~ 10 h 53 ~

Tsé, quand elle est sur le point d’exploser?

~ 10 h 54 ~

OMG! Il y a une bombe dans ma maison et elle s’apprête à sauter!!! Je fais quoi? Je me sauve? J’ai de la misère à marcher, alors j’ose à peine imaginer ce que ce serait, si je devais courir!

Non, je vais plutôt écrire à... à qui? Tous mes amis sont à l’école. Personne ne va me répondre.

~ 10 h 56 ~

Je vais écrire à Sébas! Il a toujours des trous, dans son horaire. Peut-être qu’il aura le temps de me répondre!
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Quel crétin!

OK, je n’ai pas le choix. Je vais aller voir d’où vient le bip. On dirait que... que c’est dans la cuisine. Je reviens (enfin, j’espère...).

~ 11 h 06 ~

J’ai trouvé la source du bip.

~ 11 h 08 ~

C’est gênant...

~ 11 h 09 ~

Tiens-tu vraiment à le savoir?

~ 11 h 10 ~

Aussi bien te le dire. En fait, c’était le microondes. J’avais oublié que j’y avais mis mon chocolat chaud tantôt et il sonnait toutes les cinq minutes pour me rappeler qu’il y avait quelque chose à l’intérieur.

~ 11 h 12 ~

Oui, j’ai beaucoup d’imagination...

~ 11 h 13 ~

Mais Sébas ne mérite pas que je le texte pour lui expliquer la situation. Sinon, je suis bonne pour endurer ses farces plates pour les dix prochaines années!

~ 11 h 15 ~

En plus, comme je me suis levée pour me rendre à la cuisine, j’ai encore plus mal au ventre que tout à l’heure... Je vais relire ce que j’ai écrit, car, avec cette histoire de bip, j’en ai oublié ce que je disais.

~ 11 h 21 ~

Ah, je te racontais que je voulais savoir où Mira et Phil s’étaient rencontrés. Tu sais le plus incroyable? Ça s’est passé au cimetière! Ma cousine y était pour voir la tombe de Madeleine (je ne savais même pas qu’elle y allait) et Phil se rendait là pour se recueillir sur la tombe de ses parents (ouin, ça, c’est la portion triste de son histoire... ses parents sont morts).

Phil a dit que ça a tout de suite été le coup de foudre pour lui, mais Mira ne le croyait pas. Il se sont un peu obstinés, mais pas méchamment. C’était genre «qui est tombé amoureux le premier».

Ensuite, ils se sont mis à se bécoter, alors pour éviter de les regarder faire, je suis entrée dans une chocolaterie qui se trouvait à quelques mètres de là et j’y ai acheté deux ou trois chocolats...

~ 11 h 57 ~

OK, non. J’en ai pris pas mal plus que ça! Et je les ai tous mangés, depuis. D’ailleurs, tu crois que ça pourrait être la cause de mes maux de ventre? Indigestion de chocolat...

C’est qu’ils étaient trop bons, aussi! Mira n’a pas pu résister, elle non plus! Il y avait des tonnes de saveurs! J’avais quasiment le goût de leur demander si je pouvais faire un stage chez eux, mais c’est trop loin de ma maison. Je passerais beaucoup trop de temps dans les transports en commun.

Pour avoir un souvenir de cette chocolaterie, j’ai donc rempli mon sac de toutes les saveurs qu’il y avait et ma cousine m’a imitée.

En plus, le vendeur de la boutique nous a remis un magazine sur le chocolat. Je crois que je l’ai gardé... Minute, je vais vérifier.

~ 12 h 15 ~

Oui! Je l’ai! Il y a des tonnes de quiz à l’intérieur, pour tester nos connaissances sur le chocolat. Ce qui m’a étonnée, c’est que Mira s’y connaît vraiment beaucoup. Elle savait presque toutes les réponses.

Pour une fille qui est constamment au régime et qui ne mange supposément pas de chocolat, c’était pour le moins étonnant...

Tiens, je te glisse le quiz en question entre tes pages. Tu vas voir, c’est tout de même très intéressant. En ce qui me concerne, ce n’est pas le chocolat que je préfère lorsque je dois choisir un dessert, mais je ne peux tout de même pas dire non à un peu de cacao...

[image: image]

[image: image]

~23 h 02 ~

Oh là là... J’ai vraiment mal au ventre. Ça ne s’améliore pas. En début de soirée, j’ai même vomi. Je croyais que c’était une gastro, mais... Je ne suis plus certaine. La douleur est tellement intense. Je crois que je vais aller voir papa, pour savoir ce qu’il en pense.

~ 23 h 13 ~

Non... je ne peux pas me lever. Je vais le texter, pour qu’il vienne me voir.

~ 23 h 17 ~

Il ne répond pas! Je vais écrire à Fred, alors.

~ 23 h 19 ~

Ah, Fred vient de regarder mon message, mais... il m’a répondu de me coucher et de relaxer. Demain, ça ira mieux.

Il ne comprend rien à rien! Je souffre tellement que ça me donne le goût de crier!

~23 h 53 ~

Enfin, Sébas est venu me voir, lui. Bon, il faut dire qu’il venait une fois de plus rire de moi à cause de l’histoire de la bombe... Mais en voyant mon état, il est reparti aviser papa que je n’allais vraiment pas bien.
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Vendredi 30 septembre

~ 00 h 06 ~

Papa a été difficile à réveiller.

~ 00 h 10 ~

Il croit que ce n’est pas normal, finalement, d’avoir le ventre aussi gonflé.

~ 00 h 12 ~

On s’en va à l’hôpital.

~ 00 h 13 ~

Le jour de ma fête...
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Samedi 1er octobre

~ 4 h 19 ~

Milieu de la nuit. Je ne dors pas. Pourquoi? Parce que j’ai le cœur qui se débat dans la poitrine, tellement je suis anxieuse. Ça fait plus d’une journée que je suis à l’hôpital.

Quand nous sommes arrivés dans la nuit de... euh... j’en perds le fil. C’était la nuit de vendredi. Oui, c’est ça. Là, on est déjà samedi.

Bref, papa m’a portée dans ses bras, parce que je n’étais pas capable de marcher du tout. Il avait l’air de me trouver pas mal lourde et c’est pourquoi Fred s’est précipité (mes deux frères sont venus à l’hôpital avec nous, évidemment!) pour aller chercher un fauteuil roulant.

De mon côté, je souffrais vraiment le martyre, alors je ne cessais de me plaindre pour que papa fasse attention. Je crois qu’il était à bout de force, parce qu’il m’a laissée tomber durement sur le fauteuil. J’ai lâché un cri encore plus aigu et l’homme qui était posté près de l’entrée pour surveiller...

~ 4 h 23 ~

En fait, je ne sais pas du tout ce qu’il surveille, cet homme. Je veux dire... ce n’est pas comme si les patients allaient se sauver! On est là de notre plein gré!

~ 4 h 25 ~

Ben... pas vraiment de notre plein gré, non. Si je le pouvais, je ne passerais certainement pas une nuit à l’hôpital! Oh que non! Je serais sagement endormie à la maison. Ça, cher journal, tu peux en être certain!

~ 4 h 27 ~

Sauf que je n’ai pas le choix. J’ai beaucoup trop mal. Bref, dès que le surveillant m’a aperçue, il est venu nous parler pour nous aider. Il n’a pas pu faire grand-chose, cela dit, puisqu’il fallait encore prendre un numéro, et attendre notre tour pour voir une infirmière. Je n’étais plus du tout en état d’attendre, mais papa a posé sa main sur mon épaule pour me calmer, car je pleurais sans arrêt.

Je ne voulais pas pleurnicher devant tous ces gens, assis dans la salle d’attente! Je voulais me retenir, tsé! Mais j’avais si mal. J’ai encore mal, d’ailleurs, parce que rien n’est réglé, mais avec les médicaments qu’on m’a donnés... disons que ça va mieux.

~ 4 h 30 ~

Beaucoup mieux...

~ 4 h 31 ~

Sans farce, je vais très bien, là. Je pourrais quasiment retourner à la maison, malgré le fait que je doive encore attendre l’opération.

~ 4 h 33 ~

Ouais, je serai opérée très tôt ce matin. Dès que le chirurgien arrivera. Là, il est chez lui et il doit être en train de dormir. Donc, le bloc opératoire a été réservé pour moi.

~ 4 h 35 ~

Ben, pas seulement pour moi. Je ne suis pas la seule patiente à devoir se faire opérer. Mais disons que mon cas commence à être un peu pressant. Je ne comprends d’ailleurs pas pourquoi je n’ai pas déjà été opérée. Mais on m’a expliqué qu’il y avait des cas plus urgents que moi.

~ 4 h 38 ~

Mouais... on va dire. C’est que mon appendice peut éclater, moi!

~ 4 h 41 ~

Oh, j’avais oublié de te le mentionner, c’est ça? Oui, je fais une appendicite aiguë. Pourquoi aiguë? Aucune idée. Je n’ai rien compris, quand le docteur est venu me parler. Il faut dire que les médicaments n’avaient pas encore fait effet et que j’étais en train de me tordre de douleur.

D’ailleurs, ça leur a pris un temps fou pour m’en donner! Papa n’arrêtait pas de leur répéter que j’avais mal, mais les infirmières attendaient de voir, à l’échographie, ce qui se passait avec moi. Et comme nous sommes arrivés en pleine nuit, les techniciens n’étaient pas sur place. Pas encore, du moins. Donc, on devait attendre, et attendre, et ATTENDRE! La seule chose qu’on m’avait dit d’avaler, c’était des Advil!

Comme si ça allait changer quoi que ce soit à ma douleur!

Ce n’est qu’au petit matin, quand ils ont vu la grosseur de mon appendice sur leur écran, qu’ils ont compris que c’était sérieux et que je ne simulais pas...

~ 4 h 48 ~

Oui! C’est ce qu’ils croyaient! Que j’exagérais! Fred m’a expliqué que, souvent, il y a des toxicomanes qui se rendent à l’hôpital dans le seul but qu’on leur donne de la drogue. C’est pour ça que le personnel infirmier prend autant de précautions, lorsque des patients se plaignent de douleurs.

C’est fou, hein?

Dans mon cas, j’avais bel et bien mal. Et pas qu’un peu. Alors, j’ai passé une nuit infernale! Le lendemain, ma mère est arrivée en catastrophe. Papa venait juste de l’aviser. Il ne voulait pas la réveiller durant la nuit, alors il a attendu le plus possible avant de l’appeler.

Laisse-moi te dire qu’elle n’était pas très contente. Pas du tout! Ils se sont criés dessus tellement fort que Fred a dû intervenir et leur demander de s’éloigner du couloir où j’étais couchée, car tout le monde nous regardait et ils risquaient de se faire avertir.

Je n’ai pas de chambre à moi, comme tu as pu le comprendre, et on m’a installée dans un genre de lit minuscule, avec un simple rideau pour me protéger de la vue. En plus, comme on était trop nombreux, Sébas a dû repartir à la maison. Fred n’était pas supposé rester, mais il a tellement insisté que papa a fini par flancher. Et donc, mon frère est allé s’installer dans la salle d’attente pour ne pas nuire au travail des infirmières dans le couloir.

Il revient régulièrement nous voir, pour s’assurer qu’on n’a besoin de rien. Papa s’est un peu assoupi sur la chaise près de moi, mais pas très longtemps. Moi, je n’ai pas réussi à fermer l’œil de la nuit.

Tout comme maintenant...

~ 4 h 57 ~

Mais si je ne parviens pas à dormir cette seconde nuit, c’est parce que j’ai passé la journée à sommeiller. Grâce aux médicaments, la douleur est partie et j’ai pu rattraper les heures perdues. Donc, je ne suis plus trop fatiguée. Sans compter que je suis tellement nerveuse, à l’idée de l’opération, que je ne fais que songer à ça.

Ils vont me faire une coupure de quelques centimètres seulement sur le ventre pour en faire sortir mon appendice. Quand le médecin m’a dit ça, je me suis mise à paniquer, parce que je me suis demandé si j’allais ensuite avoir besoin d’une greffe d’appendice, par la suite. Je commençais à trouver que ça devenait ultra compliqué!

Mais le docteur m’a rassurée: il paraît qu’on n’en a même pas besoin, de cet organe. Il ne sert absolument à rien. Avoir su, je me le serais fait enlever avant! Un problème de moins. Et surtout, pas de douleur. Sauf qu’il semblerait que ça ne fonctionne pas comme ça...

~ 5 h 02 ~

Déjà cinq heures. L’opération doit avoir lieu à huit heures. Dès qu’elle sera terminée, j’aurai enfin droit à une vraie chambre. Là, je suis encore dans le couloir. Ma mère a pris la place de mon père pour la nuit, question qu’il aille se reposer un peu. Mais il va arriver ici très tôt et sera là à mon réveil.

Avant qu’il s’en aille, je lui ai demandé si c’était possible pour lui d’écrire à Colin, pour qu’il lui donne de mes nouvelles. Mon chum ne sait même pas que je suis à l’hôpital et mon cellulaire est déchargé depuis longtemps.

~ 5 h 05 ~

Anna a été mise au courant par Sébastien, j’imagine. Elle a dû en parler avec Mira. Qui a relayé l’info au plus de gens possible, comme je la connais... Je me demande s’il y en a qui s’inquiète pour moi, à l’école. Bon, j’imagine que oui, mais ils sont rendus plusieurs à me détester, à cause de la campagne de salissage menée par Mélisandre.

~ 5 h 07 ~

Elle doit d’ailleurs se réjouir de me savoir ici, elle...

~ 5 h 08 ~

J’aime bien écrire entre tes pages, cher journal, mais je dois t’avouer qu’en ce moment, je préférerais pouvoir utiliser mon téléphone pour écrire à mes amis. Ils m’enverraient des ondes positives et me réconforteraient.

Parce que...

~ 5 h 10 ~

En ce moment, j’ai vraiment peur.

~ 5 h 11 ~

Bon, tout le monde me dit qu’il n’y a rien là. Que l’ablation de l’appendice est une opération super commune, mais n’empêche que c’est plus fort que moi... Juste à penser à ce qui va bientôt m’arriver, j’ai le goût de pleurer. J’ai l’impression d’avoir les émotions à fleur de peau.

~ 5 h 13 ~

Et si ça tournait mal, sur la table d’opération?

~ 5 h 14 ~

Et si je ne me réveillais pas?

~ 5 h 15 ~

OMG! ET SI JE NE ME RÉVEILLAIS JAMAIS!!!

~ 5 h 16 ~

Ou pire: si le truc pour m’endormir ne fonctionnait pas bien et que je ressentais TOUTES les choses qu’ils vont me faire, sur la table d’opération, mais SANS pouvoir le dire!!!

~ 5 h 18 ~

Aaaaaah! Je ne veux pas me faire opérer! Je veux retourner chez moi avec mon appendice tout infecté! Pourquoi on ne me donne pas des antibios, à la place?! Ça règle toujours tout, des antibios! La dernière fois que j’ai fait une otite, est-ce qu’on m’a enlevé les oreilles?! Mais non! Une semaine de pilules et c’était réglé!

Je veux faire pareil, bon.

~ 5 h 25 ~

Maman vient de se réveiller. Elle dit que je fais beaucoup de bruit en me retournant sans arrêt dans mon petit lit, et que c’est ce qui lui a fait rouvrir les yeux. Là, elle est partie se chercher à boire.

~ 5 h 28 ~

Il y a un peu plus de circulation que tout à l’heure, dans le couloir. Je me demande ce qui se passe...

~ 5 h 31 ~

Oh! Je crois que c’était une urgence! Je veux dire... un cas super grave! Les infirmières se sont mises à courir et ça criait un peu. Puis, ils ont fait passer un homme sur un lit, dans mon couloir, à toute vitesse.

J’espère que ce n’est rien de grave...

~ 5 h 45 ~

Je n’aime pas ça, être ici. J’ai hâte de revenir chez moi.

~ 6 h 01 ~

Maman est revenue avec un café. Et pour moi? Rien du tout... Supposément parce que je ne dois rien manger avant mon opération, sous risque que je fasse une pneumonie par aspiration.

Je n’ai pas mangé de la journée, j’ai ultra faim!

~ 6 h 13 ~

Une infirmière est venue prendre mes signes vitaux. Je lui ai dit que j’avais vraiment faim, et elle a répliqué qu’avec le soluté qui est injecté directement dans mes veines, c’était impossible. Je suis nourrie de cette manière.

Euh... et mon dessert, alors? Est-ce qu’ils m’injectent du gâteau dans les veines? Je ne crois pas, non!

~ 6 h 57 ~

Papa devrait arriver bientôt. Le bloc est réservé pour huit heures et il a dit qu’il serait là à sept heures, maximum. J’ai hâte de le voir, pour lui dire ce que je pense de mon manque de dessert!

Maman n’a eu aucune empathie pour moi, concernant ce «léger» détail. Elle a répliqué que je devrais m’habituer, parce qu’après l’opération, je ne pourrai pas manger n’importe quoi avant un bon moment...

Oui! Il paraît que je ne pourrai pas prendre de dessert, en sortant d’ici!!!

C’est donc bien l’enfer, se faire opérer!

~ 7 h 13 ~

Enfin, voilà papa! Je te laisse. J’ai pas mal d’affaires à lui dire et, en plus, il est en retard! Ça fait presque quinze minutes que je l’attends, pour lui dire ce que je pense de la situation.

~ 7 h 28 ~

Papa m’a rassurée. Je vais pouvoir manger du pouding au chocolat dès mon retour à la maison.

Ouf... c’est mieux que rien du tout.

~ 7 h 46 ~

Mon cœur bat à toute vitesse. Je suis ultra énervée. Je dois bientôt partir pour le bloc!

~ 7 h 57 ~

Ça s’en vient!

~ 8 h 02 ~

Bon. Je ne sais pas quand je pourrai te réécrire, cher journal, ni dans quel état je serai à mon réveil. Alors, sache que je t’aime et que, peu importe ce qui va se passer sur la table d’opération, je...

~ 8 h 05 ~

OMG! J’ai tellement peur!!! Je ne veux pas y aller!

~ 8 h 11 ~

Hum... ça commence à être long.

~ 8 h 16 ~

Sérieux, ils font quoi, au juste?

~ 8 h 24 ~

J’attends depuis genre vingt-quatre minutes!!!

~ 8 h 42 ~

Je pense qu’on m’a oubliée. Je ne me ferai jamais opérer. Voilà tout.

~ 8 h 57 ~

Zut, non. Ils s’en viennent, ce ne sera pas long. Le bloc a été utilisé pour une urgence durant la nuit et ils doivent s’assurer de bien le nettoyer avant que je puisse y aller.

~ 9 h 16 ~

N’empêche que c’est long.

~ 9 h 23 ~

Vraiment long.

~ 9 h 37 ~

Je commence quasiment à avoir hâte de passer, là...

~ 9 h 58 ~

Oooooooooh! L’infirmière vient de s’arrêter pour me parler. Elle a dit que ce serait mon tour dans moins de quelques minutes. JE NE VEUX PAS Y ALLER!!!
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Lundi 3 octobre

~ 16 h 16 ~

Je ne suis pas morte!

~ 16 h 19 ~

Je suis chez moi. J’ai survécu à mon opération. Sauf que j’étais dans un état vraiment lamentable à mon réveil, alors je n’ai pas réécrit ce jour-là. Et hier, nous sommes revenus à la maison et j’ai encore dormi une partie de la journée, donc je n’ai pas eu le temps de te reparler.

Mais aujourd’hui, ça va vraiment mieux.

Bon, je ne pourrais pas aller m’entraîner au tennis (ce qui me fait penser que je ne pourrai pas faire de sport pour UN MOIS!!!), mais au moins j’ai davantage d’énergie. D’après moi, c’est relié au fait que je peux ENFIN manger du dessert! Non, mais, c’est quoi l’idée d’être nourrie par un liquide transparent, aussi?!

Dès que j’ai mis les pieds à la maison, je me suis empressée d’aller faire l’inventaire de ce qui se trouvait dans le frigo. Puisqu’il n’y avait évidemment presque plus rien (papa ne fait pas l’épicerie assez souvent), j’ai tout noté sur une liste et un de mes frères est allé chercher ce qui me manquait.

Je n’ai pas encore l’énergie de cuisiner moi-même, donc ils ont acheté des trucs tout faits. Mais un gâteau, ça reste un gâteau. Et Anto (c’est lui qui est allé faire les courses pour rendre service à papa), a rapporté d’autres cupcakes à la citrouille! Miam! C’était une attention très appréciée (même si mes gâteaux à moi sont bien meilleurs...).

N’empêche, je ne vais pas cracher sur un cupcake simplement parce que ce n’est pas ma recette. En plus, il me restait du crémage de l’autre jour, dans le frigo, alors j’en ai rajouté une couche, ce qui l’a rendu tout à fait délicieux!

~ 16 h 26 ~

Je comptais te raconter mon opération et mon retour chez moi, mais la porte vient de sonner. Je suis toute seule à la maison, car mes frères sont partis et papa n’est pas encore revenu de l’école. Je vais aller voir qui ça peut bien être.

~ 18 h 49 ~

Mes amies sont venues me voir!!! C’était Mira et Anna, qui étaient à la porte. Mon père leur a dit que j’étais toute seule à la maison, et elles ont décidé de venir me tenir compagnie jusqu’au retour du reste de ma famille.

Finalement, mon père les a invitées à souper et on a fait un gros repas style buffet. Papa nous a même permis de manger dans le salon (ce qu’il ne fait JAMAIS!).

J’étais ultra contente de les revoir, et les filles aussi. Elles s’étaient vraiment inquiétées, surtout qu’elles n’ont pas pu venir me voir à l’hôpital, étant donné qu’Anna a une peur bleue des hôpitaux, et Mira avait un petit rhume. C’est mieux de ne pas aller contaminer tous les patients, dans ce temps-là.

N’empêche que j’aurais bien aimé les voir pour me désennuyer, car lorsque je me suis réveillée, je n’avais vraiment pas grand-chose à faire pour passer le temps. J’allais déjà un peu mieux (même si j’avais encore mal au ventre, mais à cause de la cicatrice, cette fois) et ma mère m’avait seulement apporté mon roman pour le cours de français.

Euh... un livre... sérieux?!

Le pire, c’est que, puisque je n’ai pas eu le choix, je me suis mise à le lire et, finalement, ce n’était pas si mal comme histoire. Quand je retournerai en classe, je n’aurai pas trop pris de retard.

D’ailleurs, Anna m’a aussi amené mes devoirs. Il va falloir que je les fasse durant la semaine. Je n’irai pas à l’école avant lundi de la semaine prochaine, donc je devrais avoir le temps.

Après le souper, les filles m’ont suivie jusqu’à ma chambre, où elles se sont fait un plaisir (surtout dans le cas de Mira, je dirais), de me raconter les derniers potins. Mon opération n’a pas semblé énerver grand monde, à l’école. Mélisandre a dit que c’était tant pis pour moi quand elle l’a su, mais à part ça...

Ah, Benjamin m’a écrit pour avoir de mes nouvelles, et il en a ensuite donné aux autres gars.

~ 19 h 11 ~

Mais Émile ne m’a pas écrit du tout.

~ 19 h 13 ~

Même pas pour savoir comment j’allais.

~ 19 h 15 ~

Un peu poche, non?

~ 19 h 17 ~

Mais je m’en fous, de toute façon. Ce n’est pas comme s’il était mon ami!

~ 19 h 24 ~

Oh, et tu ne sais pas le pire?! Papa a OUBLIÉ d’appeler Colin! Ce qui fait que celui-ci a appris mon hospitalisation par Benjamin!!! Dès qu’il l’a su, il m’a écrit ce texto.
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En lisant son message, j’ai ouvert de grands yeux étonnés, et j’ai foncé vers la cuisine (bon, à la vitesse d’une tortue, car nous venions à peine de revenir à la maison et c’était la première fois que je marchais sans être soutenue). J’étais ultra fru contre mon père, car je venais de comprendre qu’il n’avait rien dit à mon chum! En plus, il s’en fichait complètement. Voici, en gros, notre conversation...

Moi: Papaaaaaa! Tu n’as même pas appelé Colin, pour lui dire que j’avais été opérée!!!

Papa (en relevant les yeux de son cellulaire): Ah, oui, c’est vrai... j’ai complètement oublié. Désolé.

Moi: Désolé? C’est tout ce que tu as à dire?!

Papa (en baissant le menton pour replonger vers son écran de téléphone): Ben là... qu’est-ce que tu veux que je te dise de plus. Rien de grave n’est arrivé, alors...

Moi (hors de moi): Mais ça aurait pu!!! Et si j’étais morte sur la table d’opération, Colin ne l’aurait JAMAIS su!!!

Sébas (en se mêlant à la conversation): Il aurait quand même fini par le lire dans le journal, dans la rubrique nécrologique.

Moi (hystérique): COLIN NE LIT PAS LES JOURNAUX DU QUÉBEC, IL VIT AUX ÉTATS-UNIS!!!

Sébas: Ah, ouais... c’est vrai.

Papa: Voulez-vous bien arrêter de crier. Je suis en train de payer mon compte d’Internet, et je n’arrive pas à...

Moi (sans cesser de m’énerver): C’EST ÇA! INTERNET EST PLUS IMPORTANT QUE MOI!!!

Fred (en entrant dans la cuisine): Fais attention, tu vas rouvrir tes points de suture et ça pourrait s’infecter.

Moi: J’imagine que je pourrais mourir, c’est ça?! Et même si ça arrivait, PERSONNE n’aviserait mon chum!!!

Fred: Calme-toi. Promis, quand tu meurs, je m’occupe de l’avertir.

Moi (en blêmissant): Quand? Tu as dit QUAND je vais mourir?

Après ça, j’ai ressenti une vive douleur au niveau de ma cicatrice, et Fred m’a obligée à aller m’allonger dans ma chambre pour me calmer. Mon père était trop occupé par sa fichue facture d’Internet, ce qui fait qu’il ne s’est rendu compte de rien.

Puis, mon frère m’a dit d’arrêter de m’énerver autant. Ce n’était pas bon pour moi. Sauf que je ne l’écoutais déjà plus. J’étais occupée à tenter de calmer Colin, qui était en train de m’écrire tout un tas d’autres messages de panique.

Tiens, je te les retranscris ici pour que tu puisses voir dans quel état il était.
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Mardi 4 octobre

~ 17 h 01 ~

Oh! Mon entraîneur de tennis m’a fait livrer des fleurs de la part de toute l’équipe! C’est super gentil de sa part!

Je vais les mettre sur la table de la cuisine pour que tout le monde puisse en profiter!

~ 17 h 13 ~

Cream puff! Papa ne veut pas. Il dit qu’il est en train de préparer le souper et qu’elles sont dans les jambes. Je vais les mettre dans ma chambre, et tant pis pour les autres!

~ 20 h 26 ~

Colin m’a écrit pour me dire qu’il allait sûrement avoir une belle surprise pour moi, le week-end prochain... Je me demande ce que c’est!

~ 21 h 37 ~

Ah et toujours aucune nouvelle d’Émile... Je commence à croire qu’il se fiche bien de moi. Je pourrais demander à Mira si elle l’a vu dernièrement, mais je n’ai pas le goût qu’elle me pose des questions à ce sujet.

Émile, ce n’est pas mon ami, mais... ce n’est pas mon ennemi non plus. Disons que je le vois plutôt comme un allié. Et ses alliés, on s’assure qu’ils vont bien.

~ 21 h 39 ~

Bref, je me demande comment va mon allié, et c’est tout.
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Jeudi 6 octobre

~ 9 h 01 ~

Je crois que j’ai une dépendance...

~ 9 h 05 ~

C’est la faute de mon appendicite, aussi! Vois-tu, tous mes devoirs étaient faits. Je me suis tapé presque toutes les séries intéressantes sur Netflix et j’ai joué des milliers de fois à Candy Crush. Je m’emmerdais solide, et c’est pour ça que j’ai commencé à visionner des centaines de vidéos sur la décoration de gâteaux.

Je fais ça souvent, dès que j’ai un peu de temps de libre. Mais depuis mon opération... je crois que je peux passer des HEURES devant mon écran, sans même m’en rendre compte. C’est carrément devenu une drogue! Je te jure!

Quand je ne regarde pas des vidéos de décoration de gâteaux, ce sont ceux des biscuits qui m’intéressent. Je tombe comme en transe. Je ne réfléchis plus à rien et je ne fais que fixer l’écran, la bouche à moitié ouverte. C’est Fred qui me l’a dit. Il paraît que j’ai l’air zombie, quand ça m’arrive.

Mais... je ne peux pas m’en empêcher! C’est plus fort que moi. J’adoooore les vidéos du genre.

~ 10 h 10 ~

N’empêche que... ça me donne le goût de cuisiner. Je pourrais préparer quelques desserts.

~ 10 h 15 ~

Voir si je suis capable de réaliser d’aussi beaux crémages, moi aussi.

~ 10 h 18 ~

Avec de la citrouille en compote, je pourrais faire de nouveaux cupcakes sans me blesser les doigts. Je voulais que papa m’en achète, à l’épicerie, mais mon frère Anto a fait mieux que ça. Ben... pas lui, mais sa blonde, Émilie. Elle a elle-même tranché les citrouilles que nous avions, pour en faire cuire les cubes!

Cette fois, ce n’est pas moi qui s’est tapé des ampoules de la mort! Elle m’a tout donné ensuite, car elle a reproduit ma recette de cupcakes, mais elle n’a pas le goût non plus d’en faire des milliers.

Donc, il me reste de la compote de citrouille à ma disposition, dans le frigo. Je n’ai qu’à trouver une nouvelle recette, pour l’utiliser! Oui, bonne idée! C’est ce que je vais faire!

~ 14 h 25 ~

La cuisine ressemble à un chantier de construction. Le problème, c’est que j’ai de nouveau mal au ventre, alors je ne suis pas en état de ranger quoi que ce soit. Zut... si papa arrive ici et voit ça, il va me mettre en punition pour l’éternité.

Sérieux, on dirait qu’une bombe (une vraie, celle-là) a éclaté dans la pièce. J’ai peut-être un peu exagéré, sur les recettes à la citrouille...

N’empêche, on va avoir des desserts pour des mois!!! Surtout que la plupart se congèlent super bien. Parmi ceux-ci, il y a...
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Avec ce qui restait (je pense qu’Émilie a dû couper au moins trois citrouilles pour avoir autant de compote), j’ai fait un potage.

Le mélange des odeurs, dans la cuisine, est plutôt étrange, je dois bien l’avouer. Si au moins on avait une femme de ménage. Je pourrais l’appeler sur-le-champ, et elle viendrait m’aider à tout nettoyer!

Je te mets la recette des boules à la citrouille ici, au cas où je voudrais la refaire. Elle est super bonne!
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~ 14 h 30 ~

Bon, je fais une petite pause et ensuite je plonge dans le ménage.

~ 17 h 10 ~

Oups... Quand papa est rentré de l’école, je n’avais rien fait du tout. Mais ce n’est pas ma faute! C’est cette dépendance aux vidéos de déco, aussi! Je voulais seulement en écouter une, mais je n’ai pas pu résister à en mettre une deuxième, puis encore une, et finalement... j’ai passé l’après-midi à ne faire que ça!!!

Papa était tellement fâché qu’il a invité tout le monde au resto, SAUF MOI!!! OUI! Je suis coincée à la maison, pendant que mes frères et mon père se payent la traite. À mon resto préféré, en plus! Celui qui fait des desserts DÉCADENTS!!!

Méga injuste!

~ 17 h 15 ~

Surtout que je dois quand même tout ramasser, et que personne n’est là pour m’aider...

~ 17 h 19 ~

Je pense que je vais regarder une dernière petite vidéo de rien du tout, juste pour me motiver un peu...

~ 19 h 57 ~

ARGH! L’auto de papa est déjà dans l’allée et moi, je n’ai rien ramassé!!!
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Vendredi 7 octobre

~ 11 h 02 ~

Finalement, être malade, c’est vraiment plate.

~ 11 h 04 ~

Il n’y a RIEN À FAIRE, dans cette fichue maison! Même les vidéos de crémage ne m’intéressent plus (il y a aussi le fait que papa a débranché le wifi, ce qui m’empêche d’en écouter...).

~ 11 h 19 ~

Ah et puis tant pis, je reconnecte le réseau. Papa s’imagine peut-être que je ne sais pas comment faire, mais le seul qui est nul, dans cette maison, avec la technologie, c’est lui! Je déconnecterai le tout avant son retour, et voilà.

~ 12 h 34 ~

Mira vient de m’écrire. Il faut dire que j’ai passé la dernière heure à envoyer des textos à tous mes amis, pour me plaindre de mon sort...

Et ma cousine m’a envoyé une vidéo. Au-dessus, elle a écrit:
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De quoi elle parle? Et pourquoi elle m’écrit en anglais? En plus, je ne me souviens pas d’avoir été filmée par qui que ce soit. À moins que ça ait été à mon insu? Sans que je m’en rende compte? Il faut vraiment que je vérifie ce que c’est. Imagine que c’est un truc suuuuper gênant!

~ 12 h 38 ~

J’ai cliqué sur la vidéo, et là, ça me demande d’accepter que l’application connaisse ma localisation. Bah... au pire, je la retirerai par la suite. Bon, je vais accepter pour enfin voir de quoi il s’agit.

~ 12 h 41 ~

Bizarre. On dirait que...

~ 12 h 43 ~

Oh non!

~ 12 h 44 ~

Non, non, non!

~ 12 h 45 ~

Ce n’est pas vrai!!!

~ 12 h 46 ~

ON VIENT DE ME HACKER MON COMPTE!!!

~ 12 h 47 ~

Qu’est-ce qui se passe? Je n’ai plus accès à rien!

~12 h 48 ~

Mais pourquoi ma cousine m’a envoyé un truc pareil, aussi?!?

~ 12 h 50 ~

C’est vraiment une catastrophe. Tous mes comptes sont bloqués! Autant Insta, Facebook, Snapchat que Twitter!!! Mais qu’est-ce que je viens de faire?!?

~ 13 h 38 ~

Je ne sais pas comment régler la situation. Je tourne en rond dans la maison depuis presque une heure, à chercher une solution. Je voudrais bien écrire à Fred (c’est un expert en informatique), mais OH! je ne peux plus utiliser mon téléphone! Je n’ai plus accès à rien!

Cream puff!!!
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Samedi 8 octobre

~ 9 h 13 ~

C’est l’enfer! Personne ne peut m’aider. Fred m’a dit que c’était au-delà de ses capacités. Sébas n’y connaît absolument rien (bien sûr!), et papa ne comprend même pas quel est mon problème.

J’ai pensé à demander à Anto, mais pour ça, il faudrait soit que je l’appelle avec le téléphone de la maison (euh... non, on va laisser faire), soit que je me rende directement chez lui. Et ça, mon père ne veut pas, car il n’a pas le temps de me donner de lift. Il doit aller à la banque pour payer ses comptes, étant donné qu’il est visiblement incapable de le faire en ligne. Ça fait des jours qu’il essaie, sans comprendre comment. Et il ne veut pas que je sois dans ses jambes. En plus, il refuse que je me rende par moi-même chez Anto. Pourtant, je suis de plus en plus en forme! Il n’a aucune raison de s’inquiéter pour moi!

Bon, d’accord, je ne peux pas encore rester debout très longtemps, mais je prendrai le bus pour aller chez Anto, alors pas de panique!

~ 9 h 18 ~

Et avec tout ça, je ne peux plus écrire à Colin!!!

~ 9 h 20 ~

Au moins, Sébas a accepté de me prêter son cellulaire pour que j’avise mon chum de la situation. Par contre, on n’a pas pu se parler super longtemps, parce que mon frère me gossait pour que je me dépêche de lui redonner son téléphone. Colin a quand même eu le temps de me dire qu’il avait vraiment tout fait pour convaincre ses parents de venir me rendre visite ce week-end, mais qu’ils ont refusé.

Les billets d’avion coûtent soi-disant trop cher, quand on les achète à la dernière minute...

Méga poche. Ça m’aurait vraiment remonté le moral, de voir Colin... Et je suis quasi certaine que ça aurait aidé à ma convalescence. J’étais prête à payer la moitié des billets, en plus!

~ 9 h 25 ~

Ben... pas maintenant, parce que mon compte en banque est vide, mais je les aurais remboursés dès que j’aurais eu des sous... En plus, c’était mon anniversaire vendredi dernier, et on n’a même pas pris la peine de le célébrer! Je veux bien croire que j’étais à l’hôpital, mais mon père aurait au moins pu me donner un petit quelque chose, non?

Je lui ai dit que j’étais prête à lui pardonner, s’il payait la moitié des billets d’avion de Colin.

~ 9 h 28 ~

Il n’a pas pris la peine de me répondre...

~ 9 h 29 ~

Bref, je ne sais pas quand je reverrai Colin. Il m’a assuré qu’il essaierait de venir avant Noël, mais... je commence à avoir des doutes. Ses parents vont sûrement trouver une excuse pour ne pas le lui permettre.

Trop poche.

~ 10 h 01 ~

Et ça ne règle pas mon problème de comptes volés, ça!

~ 10 h 05 ~

Mais... j’ai eu une idée. Je crois savoir qui pourrait m’aider...

~ 10 h 07 ~

Tu vas peut-être trouver ça un peu tordu, mais... Selon moi, Émile serait le genre de gars à être capable de hacker un compte. Et donc, de m’aider à me réapproprier les miens!

~ 10 h 09 ~

Le seul hic, c’est que je ne lui ai pas reparlé depuis au moins une semaine.

~ 10 h 11 ~

Il n’a même pas pris de mes nouvelles une seule fois, depuis mon opération.

~ 10 h 12 ~

Il doit se ficher complètement de ce qui m’arrive.

~ 10 h 14 ~

Par contre, puisqu’il n’habite plus chez Colin, je devrais aussi prendre l’autobus, si je veux aller le voir pour lui parler. Et ça, papa ne sera pas d’accord.

~ 10 h 16 ~

À moins que j’attende qu’il soit parti à la banque? Je sais, ce serait un peu lui mentir, mais... c’est pour une bonne cause! Et je serais vite revenue. Il ne se rendrait compte de rien.

Ouais... je vais jeter un coup d’œil aux horaires d’autobus.

~ 10 h 24 ~

Il y en a toutes les quinze minutes qui passent au coin de la rue et qui m’amènent directement devant l’appartement d’Émile. Donc, dès que papa sortira, je me dépêcherai d’y aller. Ça tombe bien, parce que Fred est chez son chum et Sébas est parti chez Anna. Ainsi, personne ne se rendra compte de mon absence!

~ 13 h 05 ~

Enfin! Papa vient de sortir. À mon tour d’y aller!

~ 13 h 18 ~

Fausse alerte. J’étais dans l’entrée, en train d’enfiler mes souliers, quand papa a ouvert la porte. Il a aussitôt voulu savoir ce que je faisais, mais j’ai habilement fait dévier la conversation, comme tu peux le voir...

Papa (en me bousculant alors qu’il ouvrait la porte): Hé! Mais... qu’est-ce que tu fais là?

Moi: Papa? Euh... tu aurais pu faire attention, quoi!

Papa: Justement, pourquoi es-tu assise dans l’entrée, à mettre tes souliers? Tu n’allais pas te promener, j’espère?

Moi (faussement insultée): Hein?! Mais non, voyons! Pour qui tu me prends? Oh, j’y pense... euh... ils annoncent des orages aujourd’hui. Fais... fais attention sur la route...

Papa: Depuis quand tu te soucies de la température, toi?

Moi (en me relevant): Je te ferai remarquer que je regarde toujours la météo le matin!

Papa: Tout simplement parce que j’ouvre la télé à ce poste avant de partir pour l’école.

Moi: Pantoute! Je suis une passionnée de température, tu sauras.

Papa: Hum, hum...

Moi (en tournant les talons): Bon, j’allais... j’allais dans ma chambre. J’ai des devoirs à faire.

Papa: Dylane...

Moi (en faisant claquer ma langue): Quoi?!

Papa: Tes souliers...

Moi (en baissant le menton vers mes pieds): Qu’est-ce qu’ils ont, mes souliers?

Papa: Enlève-les donc, avant de marcher dans la maison.

Moi: Ah, c’est juste que... j’avais un peu froid aux pieds, alors...

Papa: Ce ne serait pas parce que tu comptais sortir?

Moi: Pas du tout! Je te l’ai dit, ils annoncent de la pluie. Et même s’il faisait beau, je resterais sagement ici...

Il a haussé un sourcil, mais n’a rien ajouté. Je crois que je l’ai berné. Il ne se doute de rien. Sur ce, j’attends qu’il referme la porte (il était seulement venu chercher son cellulaire, oublié sur la table de la cuisine) et je pars.

~ 13 h 23 ~

Voilà! Il n’est plus là. J’y vais.

~ 13 h 25 ~

Tu crois que je devrais apporter un parapluie?

~ 13 h 27 ~

C’est que... ils annoncent réellement de la pluie.

~ 13 h 28 ~

Je le sais parce que je regarde VRAIMENT la météo, malgré ce qu’en pense mon père...

~ 13 h 31 ~

À vrai dire, je m’ennuie tellement à la maison, depuis mon opération, que je ne sais plus quel poste de télé écouter pour passer le temps...

~ 13 h 33 ~

Peu importe. Je dois y aller, si je veux être de retour avant mon père!

~ 18 h 01 ~

Ouf! J’ai fait ça comme une vraie ninja! Personne ne s’est rendu compte de rien! En plus, papa s’inquiétait pour rien. Ce n’était pas dangereux du tout pour ma cicatrice de sortir prendre l’autobus.

Par contre, je sens qu’elle me tire un peu, à l’intérieur du ventre... Je vais aller prendre un bon bain, et ensuite je te raconte ma visite chez Émile. Ç’a été un échec sur toute la ligne... Mais je te dirai pourquoi plus tard.

~ 19 h 05 ~

Je suis installée confortablement dans mon lit, une bouillotte chaude sur le ventre. C’est que... pour être franche, j’ai de plus en plus mal à ma cicatrice. Dans le bain, j’en ai profité pour essayer de retirer le bandage. Je suis censée le laisser tomber de lui-même, mais ça devrait déjà être fait, alors disons que je tentais seulement d’aider la nature un peu...

L’affaire, c’est que ça me gratte au boutte, en dessous du pansement! Je ne sais pas ce que je donnerais pour me frotter le ventre avec mes ongles! Mais de un, je n’ai pas d’ongles (je les tiens courts, pour jouer au tennis), et de deux, ça risquerait d’infecter la blessure.

N’empêche que j’ai pu retirer un mini bout du pansement. J’ai pu constater que ma peau était toute rouge, en dessous. Tu crois que c’est normal? Et si je faisais une infection...?

~ 19 h 11 ~

J’hésite. Je devrais peut-être aller demander à papa ce qu’il en pense. J’ai un peu peur qu’il se pose des questions et qu’il finisse par découvrir que je suis sortie aujourd’hui, alors que je n’en avais pas le droit...

~ 19 h 15 ~

Argh, ça fait trop mal. Je vais aller le voir quand même!

~ 19 h 48 ~

Papa était aux toilettes, alors j’ai plutôt parlé avec Fred. Il n’est pas content du tout... Quand je lui ai expliqué que mes points me grattaient, il n’était pas tellement intéressé, mais je tenais vraiment à lui montrer l’état de ma blessure, alors j’ai soulevé mon chandail pour la lui montrer.

Je ne suis pas certaine qu’il a apprécié... Ça ressemblait un peu à ça...

Moi (en arrivant dans la cuisine): Fred, tu veux jeter un œil à ma cicatrice, s’te plaît?

Fred (assis à la table, en train d’étudier je ne sais trop quoi): Euh.. tantôt, OK? Là, je suis un peu occupé.

Moi (en ne bougeant pas d’un poil): C’est que... ça me pique, t’as pas idée!!!

Fred (toujours sans lever les yeux vers moi): Ils t’ont pas prescrit une crème, pour ça?

Moi (en secouant la tête): Noooon! Steeee plaît! Regaaaarde!

Fred (en levant enfin les yeux vers moi): Ça peut pas attendre que... Argh! Dylane, baisse ton chandail!

Moi: Du calme, je porte quand même un soutien-gorge!

Fred (en soupirant): OK, approche un peu, d’abord... Hum... ça guérit normalement, je pense. Je suis pas un expert, tsé.

Moi: Mais tu travailles à la pharmacie! Tu devrais savoir si...

Fred (en me coupant): Je suis juste commis, pas pharmacien!

Moi (en pointant un endroit particulièrement rouge): Mais là, c’est rouge, non? Je suis sûre que c’est grave! Surtout que... JE SUIS SORTIE DE LA MAISON TOUT L’APRÈS-MIDI!!! Je suis sûre que j’ai aggravé mon cas!!!

Il a lâché ma cicatrice des yeux pour les lever vers moi, le visage sérieux. Puis, il a dit, le ton dur...

Fred: Le rouge, c’est juste le produit qu’ils utilisent, avant l’opération. C’est pas une infection. Pis si t’es sortie malgré l’interdiction de papa, alors tu n’as que ce que tu mérites! Maintenant, laisse-moi travailler.

J’ai baissé mon chandail en vitesse, un peu soulagée. Mais pas totalement. Et c’est pourquoi je lui ai lancé, avant de sortir de la pièce...

Moi: Comment tu peux savoir, t’es pas pharmacien, que je sache! T’es qu’un simple commis!

Il n’a rien répondu à ça. Ce n’était pas très gentil de ma part... C’est sorti tout seul. J’étais énervée, parce que j’avais un peu peur qu’il dise tout à notre père. Pourtant, je sais que ce n’est pas le genre de Fred d’aller le lui rapporter. N’empêche... on ne sait jamais. Je devrais peut-être m’excuser...

~ 19 h 56 ~

Oui, c’est ce que je vais faire. Ensuite, je te reviens pour te parler de ma journée.

~ 20 h 26 ~

Oh noooon! Je dois me coucher de bonne heure, parce que papa est fâché contre moi. Il dit que je n’en ai fait qu’à ma tête et que, par ma faute, ma cicatrice pouvait très bien s’infecter!

Le pire, c’est que c’est moi qui ai tout avoué à papa, concernant ma sortie d’aujourd’hui... Je croyais que Fred le lui avait raconté, étant donné qu’ils se parlaient à voix basse, dans la cuisine. Dès que j’ai déboulé dans la pièce, je leur ai coupé la parole, sans pouvoir me retenir.

Papa a ouvert de grands yeux surpris, tandis que Fred secouait la tête, découragé. Ils ne discutaient pas de moi du tout.

Ben... en fait, je ne sais pas de quoi ils parlaient, mais avoue que c’était louche, qu’ils le fassent en chuchotant. Personne n’agit comme ça, s’il n’a rien à cacher!

~ 20 h 33 ~

Et avec tout ça, je ne peux même plus t’écrire. Papa m’a donné vingt-cinq minutes pour me préparer, pas une seconde de plus. Après, il va venir fermer ma lumière, que je le veuille ou non. Donc, je ne serai plus en mesure d’écrire entre tes pages, cher journal.

Zéro juste.

Mais je n’ai pas le choix. En plus, pour être franche, c’est vrai que je suis fatiguée. La journée m’a épuisée.

Donc, les détails de ma visite chez Émile devront attendre à demain...

Promis, je te dirai tout dès mon réveil. J’ai hâte de te raconter à quel point ce gars est un parfait crétin!
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Dimanche 9 octobre

~ 21 h 19 ~

Désolée. Pas eu le temps d’écrire de la journée. Ma mère est passée me voir et elle m’a amenée chez elle, pour que je puisse sortir un peu. Papa n’était pas trop d’accord, mais ma cicatrice ne me faisait plus aussi mal qu’hier et j’avais vraiment envie de prendre de l’air.

Maman avait simplement prévu de m’inviter à aller manger une crème glacée (yé!) à la crémerie près de chez elle, mais je lui ai rappelé que la plupart étaient fermées, à cette date. Finalement, on a décidé d’aller se faire plaisir en dégustant carrément un méga gâteau dans un petit café. J’en ai profité pour parler du stage que je dois faire, en ECC, avec ma mère.

Après, on a enchaîné sur les métiers qui m’intéressent et sur mes demandes d’admission pour le cégep. Je ne sais toujours pas vers quoi m’enligner. Mais il va bien falloir que je me décide, parce qu’on doit envoyer nos demandes d’admission cette année. Ma mère a proposé de me faire visiter plusieurs écoles, quand il y aura des portes ouvertes.

J’ai accepté, mais, au fond de moi, je me demande si elle va être assez en forme pour ça. Je veux dire... elle va mieux, ma mère, mais son humeur n’est pas vraiment égale... Parfois, elle passe encore ses journées à dormir, alors qu’à d’autres moments, elle sort et fait des tas d’activités.

Donc, ben... je me dis que si je veux être certaine de ne pas rater les visites organisées dans les cégeps, il vaudrait peut-être mieux que j’y aille avec mon père... Je ne sais pas. Je ne veux pas vexer ma mère, non plus.

On verra bien. J’ai encore le temps. On est juste en octobre, après tout, et si je me rappelle, j’ai jusqu’au 1er mars pour poster ma demande. Autrement dit, c’est pas mal loin.

Genre, une éternité!

~ 21 h 26 ~

Pour en revenir à ma journée avec ma mère, après le gâteau (aux carottes) que nous avons partagé, nous sommes passées à la pharmacie pour aller chercher ses médicaments. Ouais... je ne sais pas encore durant combien de temps elle va en prendre, mais tant que ça lui fait du bien, c’est tout ce qui compte.

Ça nous a pris un certain temps avant d’être servies, parce qu’il y avait vraiment énormément de monde là-bas. Sérieux, y en a donc bien, des gens malades! Je n’aurais jamais cru ça. Pour passer le temps, j’ai fait le tour des allées au moins dix fois en l’attendant.

Lorsqu’elle est venue me rejoindre, avec son petit sac, je lui ai demandé si on pouvait aller faire un tour au marché. J’avais ma petite idée de ce que je voulais y acheter. C’est vraiment la saison parfaite pour faire le plein de fruits et de légumes, en tout cas.

Et comme je l’avais prévu, les étalages regorgeaient de citrouilles de toutes les grosseurs et de toutes les formes. Puisque maman avait sa voiture, nous en avons pris plusieurs (ça aurait été bien trop lourd à transporter, sinon). Nous sommes ensuite allées les porter chez mon frère, en espérant qu’Émilie soit d’accord pour me les couper, comme l’autre jour.

Évidemment, elle n’a pas pu me refuser ça! C’était ma fête, la semaine dernière, et elle ne m’a rien offert!

Je lui ai quand même promis de lui apporter une partie des recettes que je ferais par la suite. Elle a accepté sans se faire prier, avant de nous proposer quelque chose à boire. Ma mère n’avait pas encore visité le logement de mon frère, et elle en a profité pour faire le tour des lieux (ça n’a pas été long, étant donné l’étroitesse de l’appartement).

Lorsqu’Anto est revenu chez lui, il était content de nous voir, et nous a invitées à souper. Toutefois, son garde-manger était vide, alors on a commandé de la pizza et c’est maman qui a payé la note.

C’était spécial, d’être là, avec elle, Anto et sa blonde. Sans les autres, je veux dire. Mais c’était cool. Surtout que j’ai pu me gâter et flatter Henry, le hérisson de Maélie, tout le temps que j’étais là-bas.

À notre retour à la maison, papa boudait un peu. Il aurait préféré que maman l’appelle, pour lui assurer que j’étais correcte. Je trouve ça dommage qu’il ne lui fasse pas plus confiance que ça. D’un autre côté, je sais que c’est surtout parce qu’il tient à moi...

~ 21 h 35 ~

Il tient tellement à moi qu’il veut que je me couche tout de suite... Ça, c’est de l’amour (sarcasme).

~ 21 h 38 ~

De toute façon, je ne peux même pas parler à Colin sur Facetime pour lui souhaiter une bonne nuit, alors autant aller me coucher...
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Lundi 10 octobre

~ 16 h 58 ~

Mon problème techno est réglé! Par nulle autre que... Annabelle! Elle est passée à la maison en revenant de l’école (elle y est encore, d’ailleurs) pour voir mon frère (et pas moi, bien sûr...). Pendant que mon frère était à la salle de bain, elle est restée avec moi dans le salon, et je lui ai alors raconté tous mes malheurs.

Et là, sortie de nulle part, Anna m’a dit qu’elle savait exactement quoi faire, quand ce genre de trucs se produisait! Oui! Il paraît que ça lui est déjà arrivé, et qu’elle a pu ravoir tous ses comptes!

Je me suis précipitée vers ma chambre, pour...

OK, en fait, j’ai marché à la vitesse d’une tortue, parce que papa me lançait des regards sévères pour que je ne coure pas.

Bref, je suis revenue avec mon téléphone et je le lui ai tendu. Ça n’a pas pris énormément de temps. Elle a fait je ne sais quoi, m’a demandé de choisir un nouveau mot de passe plus compliqué d’au minimum huit touches. Avec une majuscule, une minuscule, un chiffre, un signe qui n’est pas une lettre, et... En tout cas, maintenant, je me retrouve avec un mot de passe super difficile à retenir, que je dois noter quelque part et que je dois vérifier chaque fois.

La joie.

En plus, j’ai ce mot de passe depuis quoi...? Même pas vingt minutes? Et j’ai déjà failli perdre mon petit papier au moins deux fois! Une dans les craques du sofa. Et l’autre, dans...

Ah. Non. Je ne vais quand même pas te raconter ça...

~ 17 h 05 ~

OK, je te le dis...

C’est que souvent, quand mon pantalon n’a pas de poches (ce qui arrive genre CONSTAMMENT, étant donné que les designers semblent croire que nous, les filles, on n’en a jamais besoin!), je glisse mon argent, mon cell ou des bouts de papier dans mon soutien-gorge.

Alors voilà. J’avais mis le papier sous mon sein, mais je ne sais pas trop ce qui s’est passé, je l’ai... perdu! Ouin. Il n’était plus là, quand j’ai voulu aller le lire une fois de plus. J’étais encore dans le salon, et je farfouillais dans mon chandail. Je devais avoir un drôle d’air, parce que Fred s’est arrêté à ma hauteur, les sourcils froncés. Puis, il m’a dit:

Fred (avec une collation dans les mains): Euh... Dylane, tout va bien?

Moi (les deux mains dans le soutiengorge): Ouais, ouais. Oh, attends! Tu veux bien m’aider?

Fred (en haussant les sourcils): T’aider? Mais... à quoi?

Moi (en commençant à soulever mon chandail): Viens ici. J’ai perdu un truc dans ma brassière. Tu veux bien...?

Fred (en tournant les talons): Désolé, mais non. Arrange-toi toute seule.

Et il m’a plantée là. Méga poche. Après, j’ai essayé de retirer ma brassière, pour me simplifier la tâche, mais papa m’a alors recommandé d’aller dans ma chambre pour faire ce genre de... Il n’a pas terminé sa phrase, alors je ne sais pas trop ce qu’il voulait dire.

N’empêche qu’en me relevant pour y aller, le papier est tombé par terre. Depuis, pour être certaine de ne plus le perdre, je le range entre tes pages, cher journal. C’est plus simple. Et ainsi, il n’y a aucun risque que quelqu’un le découvre...

~ 17 h 13 ~

Tu veux savoir ce que c’est? Tiens. Voici le petit papier...
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Hi, hi...
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Mardi 11 octobre

~ 7 h 13 ~

Retour à l’école aujourd’hui. Je n’irais pas jusqu’à dire que j’avais hâte, mais... ouf! C’est épuisant, de rester à la maison à ne rien faire! Tu n’as pas idée du nombre de vidéos que j’ai pu regarder. Parfois, certaines étaient de vraies catastrophes. Le résultat était affreux. Je me demande pourquoi les gens les ont mises en ligne...

Quand j’en ai eu assez de fixer l’écran de mon téléphone (et que la batterie était à plat), je me suis rabattue sur les magazines insignifiants qui traînent dans la maison.

D’ailleurs, ça me fait penser qu’il y avait un test, dans l’un d’eux. C’était à propos des expressions qu’utilisent les jeunes. Papa a fait le test en tentant d’encercler les bonnes réponses et, sans vouloir l’insulter, il est vraiment nul! Pourtant, il travaille dans une école! Il devrait tout de même connaître certaines expressions.

D’un autre côté, c’est vrai que ce test était plutôt débile et à côté de la plaque. Je veux dire... qui dit «c’est trop frais»? Euh... personne! Pas moi, en tout cas!

Sur ce, je m’en vais me préparer, si je ne veux pas arriver en retard dès mon premier jour de retour à l’école. À plus, cher journal!

~ 7 h 26 ~

Pendant que j’étais dans les toilettes, je suis tombée sur le magazine dont je parlais. J’ai déchiré la page du test pour la glisser entre les tiennes... Tu vas voir, les réponses de mon père sont vraiment n’importe quoi!

Bon, cette fois, c’est vrai, je dois aller déjeuner! Ciao!
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Mercredi 12 octobre

~ 16 h 25 ~

J’ai tellement de devoirs à rattraper, tu n’as pas idée. Pas le temps d’écrire ce soir. Je ne sais même pas si je vais pouvoir faire autre chose qu’étudier!

~ 16 h 28 ~

Moi qui pensais que Mira m’avait apporté tous mes travaux. En fait, elle ne m’a amené que deux ou trois trucs...

~ 16 h 32 ~

J’EN AI POUR TOUTE LA SOIRÉE ET UNE PARTIE DE LA NUIT!!!

~ 19 h 57 ~

Bon. Petite pause de vidéos de déco de gâteaux pour m’alléger l’esprit, puis je retourne à mes devoirs. Promis.

~ 21 h 49 ~

Il est quelle heure, coudonc? Woa?!! J’ai passé presque DEUX heures à niaiser sur You-Tube! Cream puff! Je suis cuite!!!
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Jeudi 13 octobre

~ 20 h 12 ~

J’en ai encore pour des heuuuuures, à faire des devoirs.

~ 20 h 14 ~

L’école, c’est trop plate.

~ 20 h 16 ~

Oh... c’est Colin qui m’écrit. Cream puff... Je n’ai pas le temps de lui parler, mais... Argh! Pas le choix. Si je ne lui réponds pas, je ne serai pas capable de me concentrer sur mes devoirs.
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Comme si j’allais pouvoir travailler, maintenant que j’ai vu l’état de son épaule.

Soupir...

~ 20 h 35 ~

Je déteste le football!
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Vendredi 14 octobre

~ 17 h 59 ~

Je n’en reviens pas d’avoir survécu à ma semaine. Une chance que je n’ai manqué que quelques jours d’école, et pas un mois! Sinon, je ne sais pas comment j’aurais réussi à rattraper le temps perdu!

Mais je peux enfin souffler un peu. Ce soir, je ne fais RIEN!

~ 18 h 02 ~

Ben... à part t’écrire, disons.

~ 18 h 06 ~

Et peut-être aussi manger un dessert ou deux.

~ 18 h 07 ~

D’ailleurs... je reviens!

~ 18 h 21 ~

Mon cupcake à la citrouille et moi, on est de retour! Et prêts pour te raconter tout ce qui s’est passé cette semaine. Bon... par où commencer?

Allons-y avec le commencement, comme dirait mon père. Donc, mardi, je suis retournée à l’école. Et papa a été assez gentil pour me donner des lifts tous les jours. En fait, il a dit que c’était mieux ainsi, car dans l’autobus, ça brasse pas mal.

Mon premier cours était celui d’éducation physique, mais puisque je n’ai pas le droit de rien faire (ou presque), j’ai été obligée de rester écrasée dans un coin du gymnase durant UNE heure! Méga ennuyant.

Vers la fin, ça me démangeait de bouger, alors je me suis relevée et j’ai fait quelques étirements, comme les autres qui venaient de courir. Mon père m’a vue (ah oui, parce qu’il est mon prof de gym, cette année... l’enfer!) et il est aussitôt venu me dire qu’il allait me mettre en retenue, si je ne restais pas assise.

Euh... ben poche! C’est quoi, le trip d’être aussi autoritaire? Je suis sa fille, que je sache, il pourrait se calmer le pompon!

Mais non, c’est comme s’il voulait montrer à tous qu’il est aussi sévère avec moi qu’avec les autres. Ce qui est ridicule, car si je dois aller en retenue, ça signifie aussi que papa va devoir m’attendre avant de revenir à la maison. Il n’est pas gagnant du tout, dans l’histoire!

Oups, il y a des miettes de cupcake partout sur mon lit. Je nettoie et te reviens.

~ 18 h 43 ~

Après l’éduc, je n’ai pas eu besoin de passer par le vestiaire, car j’avais gardé mes vêtements réguliers, et j’ai filé à mon casier. Je voulais y prendre mes cahiers pour mon prochain cours. Je crois que c’était maths. Pas sûre. Peu importe. C’était plate.

Puis, il y a eu la pause et ensuite j’ai dû me rendre au local de science, où je suis en équipe avec Anna depuis le début de l’année. Le prof nous a bombardés de devoirs, et c’est pour ça que j’étais si en retard, cette semaine. Surtout que j’ai dû terminer de lire mon roman en français, en plus d’avoir je ne sais combien de pages de mon cahier d’histoire à faire avant jeudi. Bref... j’en ai bavé.

Par chance, les autres élèves semblent avoir décidé de me lâcher un peu, concernant leur harcèlement (et le vol de mes desserts). Même Mélisandre n’est pas venue m’insulter. Ça fait changement... Personne ne m’a regardée croche ou envoyé des boulettes de papier derrière la tête.

Le seul qui m’a fait la gueule, en fait, c’est... Émile! Ouin! Poche, hein? Mais je m’en doutais, après la visite que je lui ai rendue samedi dernier. D’ailleurs... je ne t’ai toujours pas raconté ce qui s’est passé, là-bas, n’est-ce pas?

Scuuuuuse! Où j’avais la tête, moi?! J’ai complètement oublié de t’en parler, à cause de mon retour en classe! (Et aussi un peu parce que je fais de l’Alzheimer.)

Alors, je me reprends immédiatement, et je te dis tout.

Mais avant, je vais juste aller me servir un verre de lait, pour faire passer le cupcake.

~ 18 h 57 ~

Bon, d’abord, quand je suis arrivée chez Émile, ça faisait au moins trente minutes que j’étais dans le bus, debout, à attendre de pouvoir descendre à mon arrêt. C’est que l’autobus était plein et personne ne semblait vouloir me céder son siège. Évidemment, je suis jeune et j’ai l’air d’être en pleine forme, sauf que j’avais été opérée juste une semaine auparavant! Mais ça, ce n’est pas écrit dans mon front...

Bref, j’avais hâte de pouvoir m’asseoir, car mon ventre commençait à me tirer un peu. Dès que je suis enfin sortie du bus, j’ai grimacé, car je m’étais trompée d’au moins un coin de rue. J’allais devoir marcher quelques mètres, avant de parvenir chez Émile.

Une fois devant son immeuble, j’ai aussi constaté que le logement était... au troisième étage! Sans ascenseur! ARGH! Comme si j’avais besoin de ça! Mais bon, j’ai réussi à grimper jusqu’en haut sans m’évanouir, puis j’ai appuyé sur la sonnette de chez lui au moins... au moins cinq fois, avant que quelqu’un vienne m’ouvrir.

C’est Suzanne, sa mère, qui est apparue dans le cadre de porte. Elle m’a aussitôt reconnue et a pincé les lèvres en m’apercevant avant de m’inviter à entrer. Elle devait être mal à l’aise, étant donné la façon dont elle m’avait parlé la dernière fois qu’elle était venue chez moi pour se plaindre de l’attitude de Colin envers son fils. Mais tu te rappelles qu’elle était total dans le champ! C’était Émile qui harcelait mon chum, et non l’inverse.

Tout ça pour dire que je n’avais vraiment pas le goût de rester debout plus longtemps à l’écouter me parler de sa vie et de leur déménagement. Mais elle ne semblait pas vouloir se taire, et...

Je veux dire... je m’en foutais! Qu’est-ce que j’en ai à faire que les déménageurs aient égratigné sa belle table et qu’ils aient failli échapper son divan?!

Par chance, Émile a fini par se pointer pour savoir à qui sa mère parlait. Et c’est là qu’il m’a aperçue. Il s’est arrêté, m’a regardée deux ou trois secondes, avant de tourner les talons pour retourner de là où il venait. Je sais que ce n’était pas très poli, mais... je l’ai suivi, sans prendre la peine de terminer ma conversation avec sa mère, et j’ai poussé la porte de sa chambre.

Lui, il s’était évaché sur son matelas et écoutait sa musique, les écouteurs dans les oreilles. Ils devaient être à plein volume, car il a fallu que je les lui arrache pour qu’il daigne lever les yeux vers moi.

Sérieux, c’est quoi son problème, à Émile?! On aurait dit qu’il était fâché. Pourquoi? Aucune idée! Et même maintenant, je ne comprends pas plus son attitude. Imagine-toi donc qu’il m’a repris les écouteurs des mains en grognant avant de s’écrier:

Émile: Tu fous quoi, là?!

Moi: Ben... je suis ici pour te parler. Tu pourrais laisser faire ta musique un peu, non?

Émile (en remettant les écouteurs dans ses oreilles): Elle est pas mal plus intéressante que toi!

Moi (en les lui arrachant une fois de plus): Mais c’est quoi ton problème?! Je t’ai rien fait, que je sache!

Émile: Sérieux, tu gosses! T’étais pas censée être morte, toi?!

Je n’ai pas su quoi répondre. À la place, j’ai reculé d’un pas, parce que ce n’était vraiment pas gentil de me dire un truc pareil. Même de sa part. Je peux en prendre, avec Émile, mais me dire que je devrais être morte... c’est rough!

Il a semblé s’en rendre compte, car il a soupiré, puis a lancé ses écouteurs sur son oreiller près de lui avant de se rasseoir. Il ne s’est pas excusé pour autant (trop dur pour lui, j’imagine), mais il a tendu le cou en attendant que je parle. Ce que j’ai fini par faire.

Moi: Je suis venue te voir pour te demander un service.

Émile: Évidemment...

Moi: Ben là! C’est toi qui dis tout le temps qu’on est amis. C’est le cas, oui ou non?!

Émile: Pas sûr.

Moi: Coudonc, as-tu mangé du chien enragé?

Émile (avec un simili sourire): C’est quoi, cette expression poche là?!

Moi (en haussant les épaules): Je sais pas. Pis, tu veux m’aider, ou pas?

Émile (en s’étirant pour mettre les bras derrière sa tête): Ça dépend ce que tu veux. Je suis occupé, tsé.

Moi: Mouais... c’est ce que j’avais remarqué.

Émile (en s’impatientant): Envoye, shoot.

Moi (en finissant par aller m’asseoir au bout du lit): Bon, en fait, j’ai eu un problème avec mon cellulaire. Je... je me suis fait hacker tous mes comptes!

Émile: OK... et?

Moi: Ben... je me suis dit que toi, tu saurais comment m’aider à récupérer mes mots de passe, pis toute.

Émile (en se redressant): Tu t’es dit que...? Pis pourquoi tu t’es dit ça? Parce que je suis le genre de gars à hacker quelqu’un, c’est ça? Et donc, je sais quoi faire quand ça arrive?

Moi: Euh... ouin?

Il a baissé les bras, l’air découragé. Puis, il s’est laissé retomber sur ses oreillers pour fixer le plafond. Mal à l’aise devant son silence, j’ai repris...

Moi: Faque... t’es capable, ou pas? Ce serait vraiment cool, si tu...

Émile (d’une voix blanche): Dylane?

Moi: Ouais?

Émile: Fous le camp.

Moi: Quoi?

Émile: Dégage, j’ai dit.

Moi: Ben là...

Émile: Je suis sérieux, je veux plus te voir.

Moi (en me relevant lentement): Je sais pas ce que t’as, aujourd’hui, mais t’es méga plate. J’étais venue pour te demander un service, pis tu me jettes dehors! T’es... t’es rien qu’un débile!

Émile (calmement): Ouais, je sais... C’est tout ce que je suis. Un vrai de vrai débile. Émile le débile, c’est pas comme ça que tout le monde m’appelle, de toute façon?

Je suis restée quelques secondes à l’observer, ne sachant que dire. Il était bizarre. Comme... comme vraiment triste. Il donnait l’impression que ça l’affectait vraiment, ce qu’on pouvait bien penser de lui. Alors qu’avant il s’en était toujours foutu.

Après ça, j’ai pivoté, pour sortir au plus vite de sa chambre. Il venait de reprendre ses écouteurs et je voyais bien qu’il n’allait pas m’être du moindre secours pour récupérer mes comptes. Tsé, s’il ne savait pas comment faire, il n’avait qu’à le dire. Pas besoin de me renvoyer comme ça!

~ 19 h 12 ~

Même chose s’il ne veut plus qu’on se parle ou qu’on soit amis. Ça s’explique, ces choses-là.

~ 19 h 14 ~

N’empêche que son attitude est bizarre. Une journée il me défend devant les autres élèves, et celle d’après... c’est lui qui m’envoie promener!

~ 19 h 18 ~

D’après moi, il est bipolaire, ce gars!

~ 19 h 20 ~

Ça, ou juste débile...
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Samedi 15 octobre

~ 11 h 16 ~

Hum... normalement, aujourd’hui, je devrais être en train de faire le tour des pâtisseries pour aller leur demander s’ils sont à la recherche d’une stagiaire d’un jour.

Malheureusement, papa ne peut pas me donner de lift, et je n’ai pas le droit d’y aller toute seule. Donc, je dois demeurer à la maison, à me tourner les pouces. Papa tient mordicus à ce que je reste ici. Sans bouger le petit doigt.

C’est vraiment, vraiment plate! En plus, on a une fin de semaine de trois jours, puisqu’on a congé lundi. Je voudrais en profiter, mais... non. Je ne peux rien faire.

Cream puff que c’est poche!

~ 12 h 05 ~

Papa vient de partir. Comme ça. En coup de vent. Sans me donner d’explication. Sébas est parti avec lui. Et Fred est chez Will, je crois. Ce qui fait que... JE PASSE ENCORE UNE FOIS LA JOURNÉE TOUTE SEULE!!!

~ 14 h 01 ~

Tiens, les revoilà. Papa et Sébas, je veux dire. C’est Sébas qui conduit, en plus. Chanceux. J’ai hâte de commencer mes cours de conduite, moi aussi. Comme ça, je n’aurai plus à quêter des lifts à tout le monde.

Bon, je vais encore devoir demander l’auto, mais au moins ce sera quand même plus simple, parce que ce sera moi qui conduir...

~ 14 h 03 ~

Minute.

~ 14 h 04 ~

Mais qu’est-ce que...?

~ 14 h 05 ~

Il y a une autre personne, dans la voiture.

~ 14 h 06 ~

C’est...

~ 14 h 07 ~

OMG! OMG! OMG!

~ 14 h 08 ~

Non, mais, qu’est-ce qu’il fait ici?!?

~ 14 h 09 ~

C’EST COLIIIIIIIIIIIIIIIIIIIN!!! Je te laisse, cher journal, je dois aller lui sauter dans les bras!!!

~ 22 h 57 ~

Woa! Colin est ici pour le week-end! Colin est ici pour le week-end! Colin est ici pour le... OK, tu as compris!!! Je suis teeeellement contente! C’est franchement le PLUS BEAU cadeau qu’il pouvait me faire!

Il m’a expliqué que c’était une surprise qu’il avait organisée avec mon père et ses propres parents, il y a un moment déjà. Il a essayé de devancer sa venue, quand je me suis fait opérer, sauf que c’était trop compliqué, finalement. Et de toute façon, il n’aurait pas pu rester très longtemps, s’il était venu avant. Là, au moins, il ne repart que lundi soir. Ça nous donne presque trois jours pour être ensemble!!!

Je capote ma vie!

~ 23 h ~

Colin est ici pour le week-end!!!

~ 23 h 04 ~

Oh, et il est plus beau que jamais! Ça ne fait qu’un mois et demi que je l’ai vu pour la dernière fois (à part sur Facetime, mais ça ne compte pas vraiment), et il a encore embelli.

Sa barbe est de plus en plus forte. Il n’avait pas eu le temps de se raser, avec le voyage en avion et tout. Alors, il avait le menton et les tempes plus foncés et je dois t’avouer que... j’ai trouvé ça suuuuper cute!

Par contre, quand je lui en ai parlé, il m’a répondu qu’il était content que j’aime ça, parce que... Attends, je te réécris notre conversation alors qu’on était étendus sur le sofa du salon:

Colin (en se frottant la barbe): Justement. Je pensais me faire pousser la moustache.

Moi (en fronçant les sourcils): Tu veux dire, la moustache et la barbe?

Colin: Non, non. Juste la moustache.

Moi (en hésitant): Juste... juste la moustache?

Colin: Ben ouais. C’est super à la mode, à mon école. Tous les gars la gardent.

Moi: OK, sauf que... je veux pas être plate, mais ici, la moustache, c’est total out!

Colin: Ah... bah, je la raserai quand je reviendrai, c’est tout.

Moi: Je pense que j’ai pas été assez claire. Pour moi aussi, c’est vraaaaiment pas beau, une moustache! Genre zéro séduisant!

Colin: Écoute, Dy, je comprends ce que tu me dis, mais... j’ai encore le droit de faire ce que je veux avec mon corps, tsé. Si je veux une moustache, ben... j’aurai une moustache. Pis c’est tout.

Moi (en me redressant): T’es sérieux?! Tu te moquerais bien de mon opinion?

Colin (en se relevant lui aussi sur le sofa): C’est pas ce que j’ai dit. Seulement... si toi, tu veux te faire couper les cheveux, mettons, tu me demanderais mon avis?

Moi: Euh... non, mais ça n’a pas rapport, parce que...

Colin: C’est la même chose, Dy.

Moi: Pas du tout.

Colin: Absolument.

Moi: Cream puff! Mais arrête de m’obstiner!

Colin: C’est toi qui t’obstines!

Moi: C’est zéro moi!

Colin: Cent pour cent toi!

Moi: Non!

Colin: OUI!

Finalement, mon père est venu nous voir pour qu’on fasse un peu moins de bruit. Il a dit qu’il ne s’attendait pas à ce qu’on se chicane dès la première journée de Colin à la maison.

~ 23 h 12 ~

Ce n’était même pas une chicane.

~ 23 h 14 ~

Ce n’était qu’une discussion.

~ 23 h 15 ~

Papa n’y connaît rien du tout, en relation amoureuse. Ça fait trop longtemps qu’il est célibataire.

~ 23 h 18 ~

En plus, Colin m’a donné raison: il ne se fera pas pousser la moustache. Parce qu’il préfère que je continue de l’embrasser (et je l’ai un peu menacé de cesser de le faire, s’il se fait pousser du poil sous le nez).

~ 23 h 20 ~

Bref, j’ai gagné.
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Dimanche 16 octobre

~ 9 h 03 ~

Ce soir, tout le monde vient chez moi pour mon anniversaire!!! En retard, c’est vrai, mais je m’en fiche. Il y aura Mira et son chum, Anna, mes frères, ma mère, son mari, Florian... euh... Ah oui, Colin, bien sûr!!! Hi, hi!

Les autres gars de la gang, aussi. C’est Colin qui a demandé s’ils pouvaient être là. Ça lui donnera l’occasion de les voir, sans avoir à me mettre de côté pour ça. Bref, ce sera un super party de fête! J’ai tellement hâte!!!

Je vais aller demander à papa s’il veut que je prépare quelque chose comme dessert.

~ 9 h 37 ~

Il paraît qu’ils ont tout prévu. Je n’ai rien à cuisiner. Je n’ai qu’à me laisser gâter. Et ça... je crois bien en être capable! En plus, il fait suuuper beau. Papa a dit qu’il ferait un BBQ sur la terrasse et que nous mangerions dehors.

Présentement, j’attends que Colin se réveille. Non, mais tu peux croire qu’il dort encore?! Je veux dire... il est chez moi! Ce serait le fun qu’on profite de la présence l’un de l’autre, non?

~ 9 h 41 ~

Au fond... je pourrais aller le réveiller.

~ 9 h 44 ~

Papa est dehors, avec Sébas. Ils sont en train de sortir les chaises pour la fête.

~ 9 h 46 ~

Si je vais rejoindre Colin dans son lit, personne ne le remarquera...

~ 9 h 48 ~

Oui! J’y vais!

~ 10 h 27 ~

J’ai dû sortir en vitesse de la chambre où dort Colin. Papa venait d’entrer dans la maison et il me cherchait. Je crois qu’il m’a vue me précipiter dans le couloir, mais il n’a rien dit. Il n’a fait que hausser un sourcil.

Et moi, j’ai ri comme une idiote...

~ 10 h 32 ~

C’est que... je devais avoir les joues rouges et les cheveux tout dépeignés. Mais ce n’est pas ma faute! C’est Colin, qui était un peu (beaucoup) heureux que je le réveille...

~ 10 h 36 ~

Ce qui est totalement réciproque...

~ 16 h 01 ~

Les invités vont commencer à arriver. J’ai hââââte!

~ 16 h 03 ~

J’ai passé une super belle journée, avec Colin. Tout était parfait. J’espère que la soirée sera à l’image de celle-ci. Il y a des ballons dans la cour et des nappes blanches sur les tables. Je me sens ultra choyée.

Par contre... ben... j’ai reçu un texto, tout à l’heure. Il provenait d’Émile. Là, je suis enfermée dans les toilettes, et c’est pour ça que je peux t’écrire, cher journal. Je me sens mal, parce que...

Attends, je te montre le message d’Émile, tu vas comprendre:
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~ 16 h 21 ~

Bon... Depuis son dernier texto, il ne me répond plus. Je ne sais pas trop si je dois insister ou l’ignorer. Avec lui, on ne sait jamais comment réagir. En même temps... je me sens un peu coupable d’avoir invité tous les autres, mais pas lui. Sauf que je ne l’aurais pas vu arriver ici, avec Colin qui est sur place.

C’est vraiment bizarre, ma relation avec Émile. C’est un peu mon ami. Il me défend à l’école. Et en même temps, il est capable des pires trucs. Parfois, j’apprécie sa présence et il me fait rire, mais à d’autres moments il me fait carrément enrager!

On ne sait jamais sur quel pied danser, non plus, avec lui. On marche sur des œufs, quand il est là. Il est toujours sur le point d’exploser et de se mettre en colère. Surtout ces derniers temps. C’est bizarre, mais on dirait qu’il m’en veut, à cause de mon hospitalisation, et je ne comprends pas pourquoi. Ce n’est quand même pas ma faute si j’ai fait une crise d’appendicite!

Oh, parlant de ça... Je voulais te raconter comment Colin a réagi, ce matin, quand il a vu ma cicatrice. Parce que je la lui ai montrée, lorsque nous étions seuls, dans son lit, et que...

~ 16 h 27 ~

Oups, ça cogne à la porte des toilettes... C’est vrai que je suis là depuis un moment. Je crois que je vais sortir, avant que les autres s’imaginent que je faisais... ben, que j’étais en train de...

Bref, je dois y aller. Je te réécris plus tard.

~ 16 h 29 ~

Si j’ai le temps.

~ 22 h 17 ~

Tout le monde est parti. Je dois t’avouer que j’étais un peu stressée, parce que j’avais peur qu’Émile se pointe sans avoir été invité, mais il ne l’a pas fait. Tu imagines le bordel que ça aurait créé?

Je n’ose même pas y penser...
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Lundi 17 octobre

~ 8 h 01 ~

Colin repart aujourd’hui... Bouh... Si je pouvais, je l’attacherais dans la chambre pour le garder ici pour toujours!

~ 8 h 05 ~

Évidemment, ce serait un peu intense, mais tu as compris ce que je voulais dire.

~ 8 h 07 ~

Je le regarde dormir, et...

~ 8 h 09 ~

Oooooh! Je ne t’ai pas dit?! Cream puff, tu vas capoter!

~ 8 h 10 ~

J’AI DORMI AVEC COLIN!!!

~ 8 h 11 ~

OK, ça a l’air plus cool que ce l’est, en réalité... Parce que le lit, dans l’ancienne chambre d’Anto, est simple, et on était tout coincés. Colin a dû m’envoyer son coude dans le front au moins une dizaine de fois. Et ça, c’est quand il ne me réveillait pas avec ses ronflements. Je lui ai moi-même donné quelques coups pour qu’il se retourne sur le côté.

Le pire, c’est que la nuit avait super bien commencé. Papa venait d’accepter que je dorme avec Colin. Il nous a simplement recommandé de prendre nos précautions et blablabla. Il était nerveux, et pas super emballé, parce qu’il aurait préféré ne pas être là quand on... tu sais quoi.

Voir qu’on allait faire «quelque chose» durant la nuit alors que tout le monde dort dans les chambres près de nous! Ce n’était pas du tout ça le plan, et je me suis empressée de le lui faire comprendre.

~ 8 h 16 ~

Bon, on s’est quand même collés pas mal, Colin et moi, c’est vrai. Et on s’est embrassés jusqu’à je ne sais plus quelle heure, mais ça ne compte pas vraiment.

~ 8 h 18 ~

C’est-à-dire que oui, ça compte, évidemment! Sauf qu’on n’est pas allés plus loin. Si tu vois ce que je veux dire...

~ 8 h 20 ~

Bref, quand on a été tellement épuisés (et qu’on n’arrivait plus à s’embrasser), Colin a passé son bras autour de moi et j’ai posé ma tête dans le creux de son épaule. Le but était de dormir dans cette position, mais... Échec sur toute la ligne!

Après seulement quelques minutes, Colin m’a murmuré:

Colin (près de mon oreille): Scuse, mais... tu m’écrases.

Moi: Ben là... je suis pas si grosse que ça.

Colin: C’est pas ça. C’est juste que je sens plus mon bras.

Moi: Comment ça, tu sens plus ton bras? Je suis même pas dessus.

Colin (en tentant de se tasser sur l’autre côté): Non, mais... sérieux, tasse... Argh!

Il s’est ensuite assis et il s’est mis à secouer son bras et son poignet pour y faire revenir le sang. Il grimaçait et ça avait l’air ultra douloureux. Il a marmonné que c’était vraiment sensible depuis qu’il avait reçu un coup sur son épaule, au football. Il a alors relevé son chandail et j’ai pu voir l’étendue de sa blessure. Bon, en fait, c’est vrai que c’est moins intense que sur la photo qu’il m’a envoyée. C’est rendu plus brun-jaune que mauve, mettons.

Et d’ailleurs... je le savais! Je le savais qu’il allait se blesser, à cause de ce sport de fous! Mais Colin ne m’écoute pas! D’ailleurs, il n’a rien voulu entendre, là non plus, et il a simplement grogné un peu, alors que je lui répétais que... ben... que JE LE SAVAIS!

Après environ une minute ou deux, il a fini par cesser son manège. J’ai aussitôt saisi le bout de ses doigts, pour les malaxer, afin de l’aider un peu. Et aussi parce que je me sentais mal de lui avoir dit que je le savais (même si c’est la stricte vérité). Puis, j’ai tenté de lui faire un massage du reste du bras, mais je te le dis, on était ultra pognés, dans ce minuscule lit! Surtout que Colin a encore pris du muscle au niveau des épaules. Il fait la largeur du matelas à lui tout seul! Ou presque...

Je n’avais jamais remarqué à quel point c’est serré, un lit simple. D’ailleurs, on a voulu changer de position et, cette fois, je lui ai fait dos, tandis qu’il se collait contre moi, sauf que...

Bon, c’est devenu rapidement assez gênant, parce que... parce que... je sentais le bas de son corps et il... il était...

~ 8 h 27 ~

Est-ce que j’ai vraiment besoin de l’écrire?

~ 8 h 28 ~

Non, hein?

~ 8 h 29 ~

Donc, tout ça pour dire qu’il a fini par se décoller, parce qu’il était aussi gêné que moi, je crois. Mais il ne pouvait pas aller bien loin, étant donné la largeur ridicule du matelas. Finalement, c’est moi qui me suis collée contre son dos, sauf que ça a duré un gros... dix minutes, je dirais.

C’est que j’avais chaud et je n’en pouvais plus de sentir le corps de Colin contre le mien. J’avais l’impression de suer à mort et d’être toute collante. Beurk!

Alors, j’ai encore une fois changé de position...

Je te jure, on a fait ça pendant des heures! Si bien que, ce matin, je suis épuisée. Je ne crois pas avoir dormi tellement plus de trois ou quatre heures, durant toute la nuit!

En plus, il faudrait que j’aille ouvrir la fenêtre, parce qu’il commence à faire chaud, mais je n’ose pas me lever. Si je le fais, Colin va se réveiller. Vois-tu, tout à l’heure, je suis allée à la salle de bain. Quand je suis revenue, je me suis assise, appuyée contre les oreillers. Colin a posé la tête sur mes cuisses et il s’est rendormi.

Voilà pourquoi je peux l’observer tranquillement...

~ 8 h 37 ~

Il est tellement beau...

~ 8 h 39 ~

Même ce bouton sur son front ne gâche pas sa beauté.

~ 8 h 41 ~

Par contre... il est vraiment blanc, son bouton.

~ 8 h 43 ~

Il est mûr pour sortir...

~ 8 h 45 ~

Une simple petite pression, et ça y est.

~ 8 h 46 ~

Je pourrais...

~ 8 h 47 ~

Nan! Je ne vais pas faire ça. Colin va rouvrir les yeux en se plaignant que je lui ai fait mal.

~ 8 h 49 ~

D’un autre côté, si j’y vais doucement, il ne se rendra compte de rien...

~ 9 h 02 ~

Il s’en est rendu compte... Et il m’a donné une tape sur les mains, avant de se mettre à chialer. Bon, c’est vrai que j’ai peut-être appuyé plus fort que prévu, ce qui l’a fait saigner.

~ 9 h 04 ~

Il n’est pas très content.

~ 9 h 05 ~

Il dit que je lui ai fait ça sans son consentement.

~ 9 h 06 ~

Come on! C’était juste un petit bouton de rien du tout! Je ne l’ai pas violé, que je sache!

~ 9 h 12 ~

Bon, bon, bon. Il boude et ne veut plus que je rentre dans la chambre, tant que je ne me serai pas excusée. Mais je ne vois pas pourquoi je devrais le faire! Je lui ai seulement pété un bouton! Sauf qu’il ne semble pas le voir de cette façon. Il réagit pas mal intensément, je trouve.

~ 9 h 28 ~

Même Fred est de l’avis de Colin! Franchement! Voici ce qu’il vient de me lancer:

Fred (en étalant du beurre d’arachide sur ses toasts): Tsé, le consentement, c’est super important, dans un couple.

Moi: Rapport, c’était juste un bouton!

Fred: Peu importe. Tu l’as touché sans qu’il le veuille.

Moi: Comment je pouvais savoir qu’il ne voulait pas! Il dormait!

Fred: Justement! Quand l’autre personne n’est pas en mesure de donner son consentement, tu dois attendre qu’elle soit en position de le faire. Point final.

Moi: Sérieux, vous paniquez pour rien, je trouve. C’était un minuscule bouton de rien du tout.

Fred: Tu minimalises ton geste. Je veux pas te faire de peine, mais c’était une agression.

Moi (en sentant mon visage s’allonger): Une agression?! Ben voyons!

Fred (avant de prendre une bouchée de sa toast): Et tu ferais bien d’aller t’excuser. Même si, selon moi, c’est pas suffisant pour pardonner ton geste...

Moi: Wo! C’est n’importe quoi!!! C’ÉTAIT JUSTE UN BOUTON!!!

Fred (après avoir avalé sa bouchée): Bah... à toi de voir quel genre de relation tu veux avoir avec ton chum. Mais moi, si Will me touchait pendant que je dors...

Sébas (en arrivant dans la pièce): Argh! Je veux pas savoir ce que vous faites la nuit!

Fred (en haussant un sourcil): Depuis quand t’es homophobe, toi?

Sébas: C’est pas ça. Je veux juste pas m’imaginer ce que... Ni ce que Dylane a fait avec Colin la nuit passée, d’ailleurs!

Moi: J’ai rien fait!

Fred: À part lui péter un bouton...

Sébas (en ouvrant de grands yeux): Quoi?! T’as pas fait ça? Ish... c’est grave, ton affaire!

Moi (en tournant les talons): VOUS M’ÉNERVEZ!!!

N’empêche que je commence à me poser des questions. Tu crois que je devrais aller m’excuser?

~ 9 h 46 ~

Bon, je vais aller voir Colin. Je lui dirai que je suis désolée. Mais seulement si c’est vraiment ce qu’il souhaite. Et s’il m’en veut autant que mes frères peuvent le croire, d’avoir osé lui péter un simple bouton.

~ 9 h 49 ~

Peuh! Il n’était pas fâché du tout! Il s’est rendormi!!!

~ 9 h 51 ~

Je me suis penchée sur lui, pour vérifier qu’il dormait vraiment, et c’est là que j’ai remarqué un autre bouton. Sur sa joue, cette fois...

~ 9 h 52 ~

Tu crois que je pourrais...?

~ 9 h 54 ~

Mais non! Je blague! Je ne vais plus jamais lui péter le moindre bouton.

~ 9 h 55 ~

À moins qu’il me le demande...
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Mardi 18 octobre

~ 16 h 01 ~

Colin est parti hier soir. On dirait qu’il me manque une partie de moi, depuis son départ...

~ 16 h 15 ~

Je crois que je ne serai même pas capable de souper, tellement je suis triste.

~ 18 h 02 ~

Bon, j’ai mangé, mais c’est seulement parce que le repas était trop bon, et que je ne voulais pas tomber dans les pommes, à force de jeûner.

~ 18 h 04 ~

En plus, je n’avais pas le choix. Papa m’a dit que si je ne terminais pas mon assiette, je n’aurais pas le droit de prendre un dessert...
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Jeudi 20 octobre

~ 16 h 19 ~

Cream puff... Aujourd’hui, nous avions un cours de gym et j’ai essayé de faire comprendre au prof (c’était un remplaçant, parce que papa avait un rendez-vous à la banque pour tenter de se faire expliquer comment payer ses comptes en ligne...) que je pouvais très bien participer aux activités, mais il n’a pas voulu! Il a dit qu’il avait reçu une note très claire, indiquant que je n’avais pas le droit de faire d’éducation physique avant encore deux semaines!

~ 16 h 21 ~

DEUX SEMAINES!!!

~ 16 h 22 ~

C’est vraiment long, ça! Non, mais, c’est vrai! Je m’emmerde, durant le cours de gym. Je veux bouger, c’est tout! En plus, les filles de ma classe s’assoient toutes dans un coin du gymnase et jacassent à propos de tout, sauf de sport. Je ne dis pas que ce dont elles parlent est sans intérêt. Sauf que ce n’est pas le moment! Et moi, je ne veux pas rester avec elles. Je veux aller jouer. Surtout qu’elles m’ignorent, la plupart du temps.

Bon, Ariane a recommencé à me parler, c’est vrai. Par contre, c’était seulement pour me demander si j’avais un autre élastique à cheveux, étant donné que le sien venait de se briser. On aurait cru que c’était la fin du monde, pour elle. D’ailleurs, elle a donné cette excuse au prof pour ne pas avoir à courir durant réchauffement.

Tu aurais dû la voir. Ça ressemblait à peu près à ceci...

Ariane (en pointant ses cheveux): Je peux pas courir dans cet état! Impossible!

Prof remplaçant: Écoute, je peux toujours te prêter un élastique en plastique. Je pense qu’il y en a dans le bureau.

Ariane (l’air catastrophé): En plastique?! Voyons, vous avez une idée à quel point c’est dommageable pour le cuir chevelu? Je mettrai pas ça certain!

Prof remplaçant: Bon... quelqu’un a un élastique à lui prêter?

Il a fait le tour de la classe des yeux, mais personne n’a levé la main, sauf une fille qui s’appelle Mylène. Elle a relevé les bras pour défaire sa propre couette et tendre l’élastique à Ariane. Évidemment, cette dernière a grimacé de dégoût en secouant férocement la tête.

L’affaire, c’est que Mylène, elle a... mettons qu’elle est...

Je ne veux pas parler en mal de cette fille. Ce n’est pas mon genre du tout. Sauf que Mylène, ben... je me demande si elle sait comment utiliser une brosse à cheveux. Et du revitalisant.

Ses cheveux ont toujours l’air emmêlés. Très grichoux, quoi. Au fond, elle fait un peu pitié, parce que je crois que le problème, c’est surtout qu’elle frise et à cause de ça, peu importe ce qu’elle se fait comme coiffure, ça lui donne un volume de fou. Comme les cheveux d’une sorcière. Mais je suis certaine qu’ils sont propres, par contre.

N’empêche que je dois être la seule à le penser. Si tu avais vu la face d’Ariane devant l’élastique rempli de cheveux cassés de Mylène! Elle a fini par tourner la tête et comme j’étais la plus près d’elle, elle m’a lancé un regard suppliant avant de me demander si j’avais un autre élastique sur moi.

Je lui ai dit que j’en avais peut-être dans mon sac, au vestiaire, et elle m’a agrippé le bras pour qu’on aille le chercher au plus vite.

Et c’est ainsi qu’Ariane m’a réadressé la parole. Une fois que nous étions rendues dans le vestiaire, elle a fait comme si nous n’avions jamais été en froid. Je n’avais pas le goût de lui remettre son attitude du dernier mois sous le nez. À la place, je lui ai simplement tendu l’élastique que j’avais bel et bien dans mon sac, et nous sommes retournées dans le gymnase.

Mais là, elle a bien sûr trouvé une autre excuse pour ne pas avoir à courir. Je la trouve poche, Ariane. Je ne sais pas ce que j’aurais donné pour pouvoir être à sa place...

Je suis certaine que ce ne serait pas dangereux pour ma blessure. Ma cicatrice ne me fait presque plus mal, d’ailleurs. Elle est encore un peu boursouflée, mais les points de suture sont tombés d’eux-mêmes et il ne reste qu’une petite galle pas trop jolie.

Colin, lui, quand il l’a vue, il a dit que ce n’était pas si horrible et qu’au pire, ça me ferait un souvenir quand je serais plus vieille.

~ 16 h 37 ~

Il est gentil, hein?
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Vendredi 21 octobre

~ 19 h 06 ~

Argh! Le prof d’ECC nous a envoyé un courriel à tous, pour savoir où nous en étions avec notre recherche de stage. Il nous a aussi donné jusqu’au 31 octobre prochain pour lui donner le nom de l’endroit où nous le ferons.

~ 19 h 08 ~

Et moi qui n’ai même pas commencé mes recherches! Il va falloir que je m’y mette durant le week-end.

~ 19 h 11 ~

Je voulais relaxer, en plus! Pas parcourir la ville en entier!

~ 19 h 13 ~

D’un autre côté, ça me permettra de me promener de pâtisserie en pâtisserie... Ce qui n’est pas pour me déplaire. Et ça va me changer les idées, parce que je suis vraiment triste, depuis le départ de Colin.

~ 19 h 15 ~

Je vais aller demander à papa s’il peut m’accompagner.

~ 19 h 38 ~

Cream puff! Il n’a pas le temps. Je vais devoir m’y rendre toute seule. Mais au moins, j’ai la permission de prendre l’autobus. Mon opération remonte à trois semaines déjà. Les chances pour que ça se réinfecte sont minces, maintenant.

Bon, dans ce cas, ce soir je vais en profiter pour établir la liste des endroits où j’irai.

~ 19 h 42 ~

Et après, j’appellerai Colin!
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Dimanche 23 octobre

~ 8 h 23 ~

Je n’ai pas super le temps de t’écrire aujourd’hui, car j’ai prévu de faire le tour des pâtisseries. Hier, je feelais plus «je reste dans mon lit et je regarde des vidéos de décoration de gâteaux sur YouTube» que «je me promène dans la ville à la recherche d’un endroit où faire mon stage», si tu vois ce que je veux dire...

Ma liste de tous les commerces est super précise. J’ai travaillé fort, vendredi (et je me suis couchée tard, justement). Ça explique pourquoi j’étais fatiguée samedi, selon moi. Ça, et le fait que j’ai parlé à Colin jusqu’aux petites heures du matin...

Il y a des pâtisseries qui sont assez loin de chez moi, alors je dois prendre le bus de la ville et me promener pas mal. Papa n’a pas changé d’avis et ne veut toujours pas me donner de lift... Il dit qu’il a autre chose à faire de sa journée que de se promener de pâtisserie en pâtisserie.

Vraiment poche. Il ne voit pas du tout le potentiel, derrière ça. Parce qu’il me semble que si mon enfant me demandait une telle chose, je sauterais sur l’occasion pour aller me sucrer le bec! Mais pas mon père, il faut croire.

Oui, d’accord, il essaie de perdre sa petite bedaine (qui est minuscule, pas de panique), et il dit que ça ne l’aidera pas de sentir toutes ces odeurs sucrées... Ce qui, je dois l’avouer, est compréhensible.

J’ai écrit à Anto pour lui demander s’il était dispo, mais il ne pouvait pas, car il doit travailler cet après-midi. Même chose pour Fred. Je n’avais donc plus d’autres options que de me déplacer par moi-même. Et le vélo... bah... le mien est tout croche et je déteste en faire, particulièrement à cette période de l’année! En plus, je doute que papa m’aurait permis de le prendre.

Je suis sportive, mais s’il y a bien un truc que je déteste faire, c’est du vélo! Ça me donne toujours mal aux fesses. En plus, c’est super dangereux, dans la ville. Les voitures ne font jamais attention à moi et je ne compte plus le nombre de fois où j’aurais pu être frappée par l’une d’elles! Sans compter que, quand ça se produit, les chauffeurs ne s’excusent même pas! Ils sortent la main par la fenêtre de leur portière et ils me font un DOIGT D’HONNEUR!

Absolument!

Comme si c’était ma faute s’ils n’avaient pas fait attention! Je veux dire... je n’ai pas le choix: je ne peux pas rouler sur le trottoir! Je dois utiliser un espace dans la rue! Et il n’y a pas de piste cyclable dans mon coin.

~ 8 h 32 ~

Quoique même s’il y en avait une, je ne l’utiliserais pas. Il y a toujours des gens qui marchent, là-dessus, et je dois freiner à la dernière minute pour ne pas leur rentrer dedans. Quand j’étais petite, mon père nous emmenait (de force!) y faire du vélo, dans la ville voisine. On avait alors croisé un monsieur qui y promenait son chien, et celui-ci s’était arrêté pour faire une ÉNORME crotte!

OUACHE!

~ 8 h 36 ~

Tout ça pour dire que j’ai vérifié les trajets et l’horaire des autobus. Puisque je dois me rendre à au moins quarante-cinq minutes de chez moi, je dois partir vers neuf heures.

La pâtisserie ouvre à dix heures. Et le prochain bus me fait arriver trop tard là-bas. Donc, je me prépare et j’y vais.

~ 8 h 41 ~

Tiens, pendant que je prends un solide déjeuner (car je préfère affronter tous ces gâteaux le ventre plein...), je te glisse entre tes pages une copie de tous les endroits où je dois me rendre durant ma journée.
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~18 h 21 ~

Ouf! Je viens à peine de revenir à la maison. Grosse journée! En plus, je passais mon temps à rater les autobus, ce qui fait que j’ai dû marcher la plupart du temps sur de longues distances.

J’ai mal aux pieds!

Ah, et ce n’était pas indiqué sur Internet, mais Le croissant doré et Chez clafoutis n’existent plus. Je me suis donc déplacée là-bas pour rien! Je n’étais pas super contente.

Dans la plupart des pâtisseries, c’est à peine si on m’a adressé la parole. On me disait simplement de déposer ma lettre explicative sur le comptoir avant de passer au prochain client. Il n’y a qu’au Sucre d’orge que j’ai pu parler avec un des employés. Mais c’est parce qu’il était sur le point de fermer. Pendant qu’il verrouillait sa porte, je lui ai fait mon baratin en vitesse. C’était un jeune pas tellement plus vieux que moi.

Puisqu’il ne pouvait pas laisser ma feuille dans son commerce, il l’a prise et est parti avec. J’espérais qu’il allait la remettre au propriétaire. Sauf que j’avais quelques doutes, alors je l’ai regardé s’éloigner...

Vois-tu, le gars m’avait quasiment ri dans la face en parcourant ce qui était écrit sur la lettre. Au début, il me l’a redonnée en disant que son boss n’engageait personne. Mais j’ai insisté et il a soupiré pendant que je lui expliquais ce que je voulais.

Finalement, il a froissé la feuille, l’a enfouie dans le fond de sa poche, et a pivoté sur lui-même pour s’en aller. Je voulais le suivre pour lui dire ma façon de penser, mais j’ai préféré m’abstenir. Lui lancer des bêtises ne risquait pas de jouer en ma faveur.

Par contre, quand je l’ai vu passer à la hauteur d’une grosse poubelle, au coin de la rue, sortir MA feuille de sa poche et la balancer dedans... J’AI VU ROUGE!

Non, mais quel imbécile, aussi! Je lui ai foncé dessus et dès que je l’ai rattrapé, j’ai ramassé MA feuille pour ensuite l’interpeller. Je ne me suis pas gênée pour lui dire ce que je pensais de sa façon d’agir.

Moi (ma feuille froissée dans la main): HÉ! C’est quoi, ton problème?! Je t’ai dit que c’était important de faire le message à ton patron.

L’imbécile (en se tournant vers moi): Encore toi? Sérieux, t’es intense… C’est juste un stage, pas ta future job de rêve!

Moi (énervée): Tu en sais quoi, toi? Peut-être que je veux JUSTEMENT devenir pâtissière. Et que... que tu es en train de briser tous mes espoirs!

L’imbécile (en me faisant face): C’est le cas?

Moi: De quoi?

L’imbécile: C’est ça que tu veux faire plus tard? Être pâtissière?

Moi: Ben... pas vraiment, mais...

L’imbécile: Tu fais bien. Parce que c’est pas payant. On est sur le point de déclarer faillite, si tu veux tout savoir. Faque tu devrais peut-être chercher ailleurs...

Moi: Comment ça, déclarer faillite? Voyons! Qu’est-ce que... qu’est-ce qu’on peut faire pour pas que...

L’imbécile: Rien. Y a rien à faire. Mon père est tanné, de toute façon, pis...

Moi (étonnée): Ah, c’est ton père, le proprio?

L’imbécile: Mouais... Pis c’est pour ça que c’est moi qu’il engage. Parce que ça lui coûte rien. Et je te garantis qu’il en profite, parce que je suis pogné pour venir ici TOUTES les fins de semaine!

Moi: Justement! Il aura pas à me payer, moi non plus! Je... je veux juste apprendre. OK, il pourra me donner un gâteau ou deux, s’il lui en reste à la fin de la journée, mais c’est tout! Je promets de rien lui demander de plus! Et ça te permettrait de prendre un congé une fois de temps en temps! En plus, je suis de compagnie super agréable! Je... je m’y connais un peu en pâtisserie. J’ai déjà suivi des cours, tsé. Je suis pas si mal. Je suis même super bonne pour faire des macarons! Et des cupcakes, aussi. J’ai d’ailleurs une méga bonne recette à la citrouille...

L’imbécile: Ah ouin? Alors t’es meilleure que moi. Écoute, je te promets rien. Tiens, file-moi ton numéro. Je te rappelle si ça marche, OK?

Je me suis dépêchée de le lui donner, et il m’a quittée après m’avoir fait un petit salut. En pivotant pour partir de mon côté, je me suis rendu compte que je tenais toujours ma feuille de stage dans les mains. Ne sachant trop quoi faire avec, je l’ai jetée à mon tour dans la poubelle.

S’il n’est pas qu’un menteur, il m’appellera une fois qu’il aura réussi à convaincre son père. Je t’avoue que j’aimerais bien que ça fonctionne à cette pâtisserie. Elle est une des plus près de chez moi (je n’ai qu’un autobus à prendre pour m’y rendre), et ça sentait juste troooop bon quand je m’en suis approchée.

Parlant d’odeur... Laisse-moi te dire que ce n’était pas évident de résister à toutes celles que j’ai humées en pénétrant dans chacune de ces pâtisseries. Je n’osais pas m’acheter quoi que ce soit, de peur que ça ne fasse pas très professionnel...

Mais c’était duuuuur!

D’ailleurs, l’espace d’un instant, j’ai remis en question l’idée de faire un stage dans ce genre de commerce. Non, mais, c’est vrai! Je risque de vivre un vrai calvaire, moi!

Bref, je ne suis même pas certaine que je vais recevoir un coup de fil de l’un de ces proprios. Si ce n’est pas le cas, je devrai penser à chercher autre chose. Le prof nous a proposé une liste d’endroits où ils prenaient des stagiaires. Sauf que ça ne me tente pas de travailler dans un cabinet d’avocats. Ni dans un bureau de comptable! Encore moins dans un garage!

On verra bien...
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Lundi 24 octobre

~ 7 h 18 ~

Aucune nouvelle de la part de quelque pâtisserie que ce soit.

~ 7 h 20 ~

C’est mauvais signe, tu crois? Ou c’est trop tôt pour le dire...?

~ 7 h 22 ~

Je leur laisse vingt-quatre heures, puis je les relance!

~ 16 h 28 ~

Émile est un vrai débile. Sérieux! Tu ne sais pas ce qu’il a fait, pendant la journée? Il a grimpé sur le toit de l’école!!! Je te jure!!!

Heureusement, les profs et les surveillantes ne l’ont pas vu, parce que, sinon, il était bon pour se faire renvoyer! En plus, il se tenait sur le rebord, tout fier de lui. Quel imbécile. Il aurait pu tomber!

Bon, là où il était, même s’il avait basculé dans le vide, il ne se serait pas fait si mal, puisqu’il y avait des bottes de foin installées pour faire de la déco d’Halloween (avec des citrouilles et tout le tralala). N’empêche... il aurait pu se casser quelque chose! Et ensuite, il se serait plaint durant des semaines qu’il fait pitié!

Il a terminé son petit numéro seulement quand il a été certain que tous les élèves l’avaient bien remarqué. Ensuite, il a sauté sur les bottes de foin et il est venu nous rejoindre, tout fier. Les gars de la gang lui ont dit qu’il était fou, mais en souriant et en lui tapant dans les mains. Moi, par contre, je n’ai pas été aussi gentille.

En fait, j’ai carrément tourné les talons et je suis rentrée à l’intérieur de l’école. Sauf qu’Émile m’a suivie et il s’est planté à côté de moi tandis que je fouillais dans mon casier. Il s’est appuyé contre celui à côté du mien, avec un large sourire baveux. Puisque je ne lui adressais toujours pas la parole, il a fermé la porte de mon casier d’un coup sec avant de lâcher:

Émile: Pis... ta fête, c’était cool?

Moi (en me baissant pour rattacher mes souliers): Hum, hum...

Émile: Et... ton chum est déjà reparti?

Moi (en me relevant): Qu’est-ce que tu croyais? Il va à l’école aux États-Unis!

Émile: Ben oui, je le sais! Je disais ça de même...

Moi (en me tournant vers lui): Sérieux, Émile, je sais plus comment te prendre. Un jour tu es fru contre moi, le lendemain tu viens me parler! C’est quoi ton problème, au juste?

Émile a commencé à se mordre les joues tout en gardant le silence un instant. Finalement, il a haussé les épaules, puis il a pivoté pour s’éloigner. Sans ajouter quoi que ce soit.

Il est donc bien compliqué, lui!

~ 16 h 37 ~

OMG... Sébas est venu me voir pour savoir si c’était vrai, la rumeur à propos d’Émile. J’ai fait celle qui ne savait pas de quoi il parlait (je n’ai pas le goût de jaser des stupidités que fait Émile), mais c’est là que mon frère a ajouté ceci:

Sébas: Il paraît qu’il a essayé de se suicider!

Moi: Quoi?! Ben non, voyons. C’était pour niaiser.

Sébas: T’es sûre? J’ai entendu dire qu’il arrêtait pas de dire à tout le monde qu’il voulait en finir.

Moi: De quoi tu parles! Émile raconte n’importe quoi à n’importe qui. Faut pas croire tout ce qu’il prétend.

Sébas: En tout cas... si c’était mon ami, j’essaierais de l’aider un peu.

Moi: Ouin... mais comment tu veux que je fasse ça?

Sébas: Je parlais pas de toi. T’es même pas amie avec Émile.

Moi: Euh... c’est sûr qu’on est pas vraaaiment des amis. Mais en même temps...

Sébas (en haussant les sourcils): T’es son amie? Malgré toutes les niaiseries qu’il a faites?

Moi: Ben je... je...

Sébas: En tout cas. Je te trouve pas mal naïve de croire que, lui, il te considère comme son amie. La seule personne avec qui Émile est ami, c’est lui-même!

Ce n’est pas faux. Émile s’aime un peu trop. Et c’est la raison pour laquelle je doute qu’il ait l’intention de se faire du mal. Franchement!

~ 20 h 48 ~

Je l’avoue, ça me chicotait trop, cette histoire de tentative de suicide. Alors, j’ai voulu vérifier si Émile avait bel et bien des tendances... suicidaires. Ce qui fait que je suis allée fouiner sur le Net. Et j’ai trouvé ceci! Tiens, je te montre. C’est un courrier du cœur qui avait lieu lors de la Journée mondiale de la prévention du suicide, en septembre dernier.

Il y a plusieurs personnes qui ont écrit des messages et... je te laisse les lire.
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Est-ce que ça me fait penser à Émile...? Je n’arrive pas à le dire. Chose certaine, je ne vais pas attendre qu’il vienne me demander de l’aide. Ce n’est pas son genre de le faire. Non... je vais plutôt établir un plan pour lui enlever ses mauvaises pensées.

~ 20 h 52 ~

Oui! C’est exactement ce que je vais faire!

~ 20 h 54 ~

Tout de suite!

~ 20 h 55 ~

Bon... pas tout de suite, parce que, pour être franche, je ne sais absolument pas comment faire ça.

~ 20 h 57 ~

Oh, je pourrais commencer par aviser son meilleur ami. À savoir: Malik. Oui! Je vais lui envoyer un texto, pour qu’il sache ce qui se passe avec Émile.
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Il est donc bien poche, Malik. Avec lui comme ami, je comprends qu’Émile ne file pas trop, ces derniers temps! Et pas besoin de m’annoncer qu’il a une nouvelle blonde. Je le savais déjà. N’empêche que je vais m’abstenir de le mentionner à Anna. Des plans pour qu’elle se remette à penser à son ex et qu’elle laisse mon frère.

~ 21 h 06 ~

Je n’ai jamais tripé sur le fait que mon amie sorte avec Sébas, mais ce n’est pas une raison pour tout faire pour qu’ils se séparent non plus.

~ 21 h 09 ~

Je vais écrire à Émile. Juste pour m’assurer qu’il va bien. Peu importe que ce soit seulement par défi qu’il soit grimpé sur le toit de l’école. Il m’inquiète.
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Bon... puisqu’il veut que je le laisse tranquille, c’est exactement ce que je vais faire. C’est aussi bien comme ça. Et je vais cesser de m’en faire pour lui. Il ne le mérite absolument pas!
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Mardi 25 octobre

~ 19 h 06 ~

Bonne nouvelle! Ce matin, Yvan devait rencontrer son avocat pour décider de la défense de celui-ci, mais... il a tout avoué! OUI! Il va plaider coupable! Ainsi, je n’aurai pas besoin d’aller témoigner en cour! C’est génial, parce que je dois t’avouer que ça m’énervait vraiment beaucoup.

Je n’aimais pas l’idée de devoir parler devant autant de gens, ni de raconter une fois de plus ce qui s’est passé dans le parc ce soir-là. Je ne sais pas ce qui a fait changer Yvan d’avis, mais c’est tant mieux pour moi. Et bien fait pour lui.

Je vais aller le dire à Colin. Je sens que lui aussi, il sera soulagé.

~ 20 h 13 ~

Ah, et j’ai oublié de te parler d’Émile... Aujourd’hui, il n’a même pas pris la peine de dîner avec nous. Il est plutôt sorti je ne sais où, et il est revenu à la dernière minute. Une seconde de plus et il était en retard pour le cours. Il s’est ensuite laissé tomber à son pupitre, dans le fond de la classe.

Je me suis retournée pour le regarder, mais il ne m’a même pas rendu mon regard. Il avait le même air grognon qu’à l’habitude. J’ai remarqué Malik, assis à sa droite, qui se penchait vers lui pour lui souffler quelque chose, mais Émile n’a répondu qu’en haussant ses épaules, pas trop intéressé.

Voilà, c’est tout ce que j’avais à te dire au sujet d’Émile. De toute manière, ce n’est pas un sujet très intéressant non plus.

~ 20 h 24 ~

Parce qu’Émile, il mérite amplement son titre de débile!

~ 21 h 33 ~

Bon. Je retire mes paroles. Émile vient de m’appeler. Pas m’écrire, m’appeler. Au téléphone. Oui! Comme du temps de nos parents!

Le pire, c’est que je n’ai même pas encore compris la raison de son appel. Il voulait me parler, mais en même temps, il n’avait strictement rien à me dire. Total bizarre.

Ce qui fait qu’on est restés au téléphone durant au moins trente minutes. Avec de longs silences malaisants. Chaque fois que je mentionnais qu’il était temps que je raccroche, il trouvait soudain un truc à dire, puis le silence revenait.

Étrange...

J’ai finalement inventé une excuse pour le laisser (je lui ai expliqué que je devais aller prendre ma douche, parce que papa n’arrêtait pas de me demander d’y aller). Je ne sais pas si Émile m’a crue, mais, chose certaine, il a fermé la ligne sans me saluer. Un peu bête, son affaire.

En tout cas... J’irai le voir à son casier demain pour m’assurer que rien ne cloche.
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Mercredi 26 octobre

~ 16 h 11 ~

Mira croit qu’Émile essaie de faire pitié et qu’il n’est pas du tout suicidaire. Il veut seulement qu’on s’occupe de lui et qu’on le traite aux petits soins. Comme un bébé. J’étais plus ou moins d’accord avec ma cousine, mais je dois lui donner raison sur un point: Émile adore attirer l’attention.

La preuve, encore aujourd’hui, sur l’heure du midi, il a fait l’idiot en se faufilant dans le bureau de la secrétaire. Elle était partie dans la pièce d’à côté pour faire des photocopies. Il en a profité pour attraper son téléphone et crier des insanités dans l’interphone.

Ça a bien fait rire les jeunes de première secondaire. Et les gars de pas mal tous les niveaux. Même certaines filles n’ont pu s’empêcher de rire tout bas (dont moi, je l’avoue...), mais les profs, eux, se sont précipités vers le secrétariat pour sortir le fautif de là.

Évidemment, Émile était parti bien avant qu’on l’attrape. Et je doute que quiconque ait reconnu sa voix, à part ses amis. Lorsqu’il est arrivé dans la café, tout essoufflé, aucune surveillante n’est allée lui poser des questions et il s’est précipité vers nous, un large sourire sur le visage.

Sauf qu’il a tout de même trouvé le moyen d’être envoyé en retenue, car il s’est mis à lancer les restants du plateau de bouffe de Malik sur la tête des élèves assis non loin de nous, qui sont allés se plaindre sans attendre. Malik n’était pas super content. Lui aussi doit aller en retenue...

~ 16 h 19 ~

Émile, il cherche vraiment le trouble.

~ 16 h 21 ~

Je vais aller me chercher une collation et je reviens. J’ai autre chose à te conter. Tu vas voir, c’est du gros!!!

~ 16 h 48 ~

OK, me revoilà.

Donc, comme je le disais, c’est surréaliste, ce qui m’est arrivé ce midi, à l’école. Mélisandre est venue me parler! Pour faire la paix. Oui! Je n’en revenais pas. J’étais même un peu sceptique, au début. Je venais de m’asseoir à ma table, Mira à ma droite, Anna à ma gauche.

On aime bien s’installer comme ça. Ainsi, on peut discuter à voix basse sans que les gars, qui prennent place devant nous, nous entendent. Sauf qu’à ce moment, Benjamin, Jacob et les autres n’étaient pas encore arrivés. Donc, il n’y avait personne devant moi. Du moins, jusqu’à ce que Mélisandre dépose sa boîte à lunch sur la table.

J’ai levé les yeux pour croiser son regard. Je m’attendais à ce qu’elle me fixe avec son air de bœuf, mais au contraire! Elle me souriait. Puis, elle s’est assise, s’est penchée vers moi, et m’a dit...

Mélisandre: Bon, ça suffit. Ça a assez duré.

Anna (en se relevant): Les filles, j’ai oublié de vous dire que je devais aller à la biblio pour étudier, moi.

Moi (en tournant la tête vers elle): Ça peut pas attendre un peu...?

Mais elle était déjà partie. Selon moi, soit Anna déteste la chicane, soit c’est la pire peureuse qui soit. Je ne lui en veux pas, mais... disons que pour la solidarité, on repassera. Heureusement, ma cousine n’avait pas le nez plongé dans son cell, cette fois, alors elle a répliqué...

Mira: Tu veux quoi, au juste?

Mélisandre (en se tournant vers elle): Faire la paix.

On est restées bouche bée durant... une bonne dizaine de secondes, je dirais. Les yeux ronds et tout le tralala. Les gars en ont profité pour arriver pile à ce moment, et Émile a froncé les sourcils, en remarquant l’intruse. Il a voulu la chasser de notre table au plus vite, mais je lui ai fait signe d’attendre.

Moi: Minute. Elle nous racontait un truc pas mal intéressant. Tu peux répéter, d’ailleurs?

Mélisandre: Voilà, je pense que c’est le temps d’arrêter ces enfantillages. Ça sert à rien de se faire la guerre.

Mira: Ce serait pas plutôt parce que ton oncle a tout avoué...?

Mélisandre: Ouais... au début, j’y ai pas trop cru, mais là... En tout cas, désolée, Dylane, si je t’ai mené la vie dure.

Tu vois, cher journal, moi, je ne suis pas rancunière pour deux sous. Et je suis toujours prête à donner le bénéfice du doute. Ce qui fait que j’allais lever la main pour accepter celle tendue par Mélisandre, quand Émile est intervenu.

Émile (qui s’était assis tout près de Mélisandre, en face de moi): Désolé, mais j’y crois pas, à ton petit discours.

Mélisandre (en se tassant un peu, parce qu’il était vraiment près d’elle): Pourquoi je viendrais ici, alors?

Émile (en se rapprochant encore plus d’elle): Je sais pas. Mais... t’es pas la bienvenue, en tout cas.

Mélisandre (en cessant de reculer): Tu me fais pas peur, Émile Lacroix. Pas du tout, alors arrête un peu de te prendre pour un autre. Anyway, tout le monde te trouve débile, si tu veux savoir...

Aïe... J’ai grimacé en entendant ces mots. Je veux dire... Oui, je suis plutôt d’accord avec Mélisandre, sauf que de lâcher ça en pleine face d’Émile? Il faut du guts. Et pas beaucoup de gentillesse non plus.

Je m’attendais à ce qu’il réagisse en se mettant à l’insulter – ou pire, à la frapper –, mais il n’a rien fait de tout ça. Il a figé net. J’ai même eu l’impression qu’il ne respirait plus du tout. Finalement, il s’est remis sur pied très lentement, avant de tourner les talons et partir, sans prononcer un seul mot.

Je l’ai regardé faire, le cœur à l’envers. Quoi?! Ça me faisait un peu de peine pour lui, quand même. Ensuite, Mélisandre m’a regardée de nouveau, comme si rien de cela ne venait de se passer, et m’a demandé:

Mélisandre (en me parlant comme si de rien n’était): Bon, alors, c’est d’accord?

Moi (un peu perturbée): Hein? Euh... quoi?

Mélisandre (en soupirant): On fait la paix?

Moi: C’est-à-dire que... ouais, ouais, si tu veux.

Mélisandre (en donnant un petit coup sur la table pour lancer d’un ton satisfait): Super! Une bonne chose de réglée! À plus!

Et elle a pivoté pour aller rejoindre sa gang. Les gars l’ont regardée s’éloigner, sans la lâcher des yeux. Zéro subtil, si tu veux mon avis... Oui, elle est mignonne, Mélisandre, mais quand même! Qu’ils se gardent une petite gêne!

Mais je n’ai pas eu le temps de le leur faire remarquer, car c’est là que Mira m’a dit qu’elle trouvait qu’Émile essayait de faire son intéressant et c’est tout. Je l’ai laissée déblatérer sur son compte, sans trop participer à la conversation. Je pensais sans arrêt à Émile et à son expression, quand il s’était éloigné.

Il faisait...

~ 17 h 01 ~

Je ne croyais pas qu’un jour je dirais ça d’Émile, mais... il faisait pitié.

~ 17 h 03 ~

Ouin, c’est ça. J’étais triste pour lui. Je voulais aller lui parler, mais Mira continuait de chialer à son propos, alors je n’ai pas osé. Mais puisque je suis revenue chez moi, je pense que je vais lui écrire.

~ 17 h 06 ~

Je pourrais même l’inviter à faire quelque chose, ce week-end! Ça lui changera les idées.

~ 17 h 07 ~

Si jamais il a des pensées suicidaires... tu vois.

~ 17 h 16 ~

Zut, il ne répond pas. Peu importe. Je le verrai demain, à l’école.

~ 20 h 39 ~

Attends! J’ai oublié un truc MÉGA important!!! Ça concerne Mirabelle. Tu vas halluciner! Bon, alors tiens-toi bien... c’est ELLE qui me volait mes desserts! OUI! Durant tout ce temps, j’étais convaincue qu’on me harcelait, alors qu’en fait, c’était ma propre cousine qui me les prenait!

Je t’explique: après le départ d’Émile, pendant que j’étais plongée dans mes pensées, Mira a fouillé dans son sac à lunch, pour en sortir... LE GÂTEAU AU CHOCOLAT que j’avais pris soin d’apporter ce matin! J’ai plissé des yeux, pour m’assurer que c’était bien ce que je croyais. Et là, Mira l’a porté à sa bouche avant d’en prendre une énorme bouchée!

Je te jure!

Énervée, j’ai avancé le bras et j’ai saisi le gâteau en m’écriant...

Moi: Hé, mais... C’EST MON GÂTEAU, ÇA!!!

Mira (en me reprenant le dessert des mains): T’en avais deux, de toute façon, dans ton lunch. Tu peux bien partager!

Moi: Mais... mais on s’en fout. C’est à moi! Et c’est du vol, ce que tu fais!

Mira: Du vol... t’exagères pas un peu? Moi: Absolument pas!

Mira: Écoute, tu laisses toujours ton sac à lunch ouvert après être allée chercher ta collation. Comment veux-tu que je résiste?! J’adore le chocolat, moi, c’est pas ma faute!

Moi (sans en croire mes oreilles): Tu veux dire que... que c’est toi qui passes ton temps à me prendre mes desserts depuis la rentrée?!

Mira (en haussant les épaules): Allez, change d’air. Je croyais que la deuxième portion, c’était pour moi.

OUI! C’est Mira, la voleuse!!! Ma propre cousine! Avec qui je partage mon casier!!! En tout cas, je vais m’en souvenir. Et à l’avenir, je vais prendre soin de cacher mon sac à lunch sous mon sac de gym. Comme ça, elle n’osera pas y toucher, étant donné qu’elle trouve que je pue! Ce qui est faux, je le répète! JE NE PUE PAS!

~ 20 h 46 ~

Pas du tout!
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Jeudi 27 octobre

~ 7 h 19 ~

Il y a un party organisé à la poly, demain. Je ne sais pas si tu te souviens, cher journal, mais c’est durant une fête semblable que Colin et moi, on s’est embrassés pour la première fois.

~ 7 h 21 ~

Et qu’ensuite il m’a dit qu’il voulait seulement être mon ami...

~ 7 h 22 ~

Puis que mon père a fait une pierre au rein, et que j’ai passé le reste de la nuit à l’hôpital, avec mes frères.

~ 7 h 24 ~

C’était toute une soirée!

~ 7 h 26 ~

Je ne sais pas trop si ça me tente d’aller au party d’Halloween, cette année. Colin ne sera pas là. Mira a prévu quelque chose avec son chum et hier les gars m’ont dit qu’ils iraient voir un film d’horreur au cinéma, à la place. J’ai voulu savoir ce qu’Anna avait en tête, de son côté, mais puisqu’elle s’était poussée pour ne pas être là durant la confrontation avec Mélisandre... je n’ai pas pu.

Je lui poserai la question tout à l’heure, à l’école.

~ 7 h 37 ~

Cream puff... même plus besoin de parler à Anna pour connaître ses plans. Sébas s’est fait un plaisir de tout me dire. Ils ont l’intention de se faire une soirée popcorn à la maison.

~ 7 h 39 ~

Et je ne suis pas la bienvenue, semble-t-il.

~ 21 h 13 ~

Hum... j’ai fait une petite recherche ce soir, parce qu’Émile m’inquiète vraiment. Je commence à croire qu’il a réellement des idées suicidaires. Je te montre ici ce que ça a donné...
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Alors, tu en penses quoi? Ah, je sais bien que tu ne peux pas me répondre, mais... j’aurais vraiment besoin d’en parler à quelqu’un, et je ne sais pas à qui. Ça ne me tente pas d’appeler aux lignes d’aide et tout. Ce serait ben trop gênant.

Je vais réécrire à Émile. Peut-être qu’il va me répondre. Aujourd’hui, je n’ai pas réussi à le voir seule à seul.

~ 21 h 16 ~

Non. Il ne répond toujours pas. Peut-être qu’il dort.

~ 21 h 29 ~

Mais j’en doute...
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Vendredi 28 octobre

~ 16 h 12 ~

Je passe en coup de vent! Je prends deux trois trucs et je m’en vais chez Émile! Il a accepté de passer la soirée avec moi.

En fait, je ne lui ai pas vraiment laissé le choix. C’était ça ou j’appelais carrément sa mère pour lui dire que son fils ne va pas bien. Il ne m’a pas trouvée très drôle. Mais il a quand même dit oui pour la soirée.

On doit se rendre au party de l’école, mais avant on va tenter de se trouver un costume digne de ce nom. Je n’ai aucune idée en quoi je pourrais bien me déguiser, mais je m’en fiche. Ce n’est pas l’important. Ce qui compte, c’est qu’Émile aille mieux et cesse de penser à des trucs moroses.

Bref, je pars à l’instant. Je te raconterai tout à mon retour!

~ 16 h 15 ~

Ou demain, si je reviens trop tard...
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~23 h 29 ~

Je suis épuisée. Je me couche sans prendre de douche. Ça ira à demain. Je ne veux pas déranger ma mère (je dors chez elle, ce week-end). Et je ne veux pas me voir dans le miroir. Pas après ce qui est arrivé...

Il faut aussi que j’écrive à Colin.

~ 23 h 31 ~

Je dois lui parler de...

~ 23 h 32 ~

De quelque chose qui s’est passé ce soir...

~ 23 h 33 ~

Je n’ai pas hâte.

~23 h 34 ~

Il pourrait se mettre en colère, et...

~ 23 h 35 ~

OK, j’arrête d’y songer et je me couche.
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Samedi 29 octobre

~ 10 h 03 ~

Oh non... voilà Émile qui en rajoute une couche... Il vient de m’envoyer un texto à propos d’hier.
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Cream puff... ça ne me tente pas de le voir, lui! Mais il va bien falloir qu’on discute de... Soupir...

Je me sers un verre de chocolat au lait et je t’explique.

~ 11 h 24 ~

Scuse. Si ça a pris du temps, c’est que ma mère est partie pour la journée et, avant de sortir, elle voulait savoir si ça me tentait d’y aller avec elle. Elle doit se rendre dans un groupe de soutien. Les gens se regroupent tous les samedis et parlent de leurs difficultés à...

En fait, je n’en sais trop rien, car je n’ai jamais accompagné ma mère là-bas. J’y serais bien allée cette fois, mais comme Émile doit venir ici... j’ai dû décliner son offre. Elle va donc y aller avec son mari.

Il ne reste que Florian dans le condo, et je me suis assurée qu’il restait là pour la journée. Pas le goût de me retrouver seule avec Émile. Pas après hier...

Il serait plus que temps que je te raconte ce qu’il en est. Ne te fais pas d’idées, ce n’est pas la fin du monde non plus. Évidemment, Colin ne serait pas d’accord avec moi, mais...

OK, alors voilà. Hier, avec Émile, on a fait un tour dans les friperies pour trouver des costumes vraiment cool. Ce n’était pas évident d’en dénicher à la dernière minute. Je dois t’avouer que je n’avais pas tellement d’attentes, mais, malgré tout, j’ai quand même été plutôt déçue de ce qu’il y avait dans les magasins.

Après des heures à chercher (j’exagère à peine), on a porté notre choix sur un déguisement du Joker (pour Émile) et de Harley Quinn (pour moi). En me faisant des lulus, ce serait assez simple. Et pour Émile, on a simplement pris une teinture verte qui disparaît après un lavage.

Bon, je ne te cacherai pas que le résultat était assez moyen, mais tout de même satisfaisant. Ce qui fait qu’une fois qu’on a été fin prêts, on a pu se rendre à l’école.

Par contre, ben... c’était assez plate, là-bas. Nos amis n’y étaient pas et on s’est vite emmerdés. La musique était bien, mais sans plus. Et quand Émile s’ennuie, il fait TOUJOURS des niaiseries. C’est d’ailleurs ce qui s’est passé. Il sautait sur la piste de danse en accrochant les autres. Il bousculait même les surveillants. J’ai essayé de l’entraîner à l’extérieur de la salle, et il a fini par me suivre. Sauf qu’il avait clairement une idée en tête.

Une idée me concernant...

Je l’ai entraîné jusqu’aux casiers, sans me douter de rien. On était tout près du sien, alors il l’a ouvert pendant que je tentais de lui faire comprendre que ce n’était pas une façon d’agir.

Je savais qu’il ne m’écoutait qu’à moitié, mais c’était plus fort que moi: il fallait que ça lui rentre dans le crâne une bonne fois pour toutes. Alors, je lui ai balancé à peu près ceci...

Moi: Émile, tu te rends compte que tu te mets tout le monde à dos en ce moment?

Émile (le nez dans son casier, à chercher je ne sais trop quoi): Hum, hum...

Moi: Dis, tu m’écoutes?

Émile (sans même me regarder): Ouais, ouais...

Moi: Ben ça paraît pas! ÉMILE! Émile (en sortant la tête): QUOI?! Moi: Je te parle!

Émile (son coffre à crayons dans les mains): Et je t’écoute. Pas besoin de crier.

Moi: Alors, qu’est-ce que je disais, dans ce cas?

Émile (en sortant une paire de ciseaux): Dis-moi... une nouvelle coupe de cheveux, ça te tenterait?

Et sur ces mots, avant même que j’aie pu réagir, il a tendu le bras dans ma direction, a saisi une de mes couettes, et... IL L’A COUPÉE!!!

SUPER COURTE!!!

D’un coup, sans avertissement.

Moi, ben... je me suis mise à hurler. Vraiment fort. Sans pouvoir m’arrêter. J’ai attrapé la mèche de cheveux qui venait de me glisser sur l’épaule, pour ensuite...

Euh... ne me juge pas d’accord? Je ne suis pas ce genre de fille, d’habitude. Sauf que là, il avait dépassé les bornes. Et pas qu’un peu.

Alors, je me suis mise à lui taper dessus avec la couette. Sans cesser de hurler.

~ 11 h 35 ~

Ouin. Ce n’était pas chic.

~ 11 h 36 ~

Surtout quand les surveillants se sont pointés, alertés par mes cris. Ils ont réussi à nous séparer, car je continuais de frapper Émile de toutes mes forces. Et lui, il se laissait faire. Comme s’il venait de réaliser que ce qu’il avait fait n’avait absolument pas d’allure.

Puis, j’ai postillonné en gueulant:

Moi: T’es qu’un foutu débile, Émile Un FOUTU DÉBILE!!! Tu mérites pas les efforts que je fais pour toi. Pis tu sais quoi? Je m’en fous que tu sois déprimé. Tu peux bien te jeter en bas d’un pont, je m’en balance! COMPLÈTEMENT!!!

Puis, j’ai réussi à me déprendre de la poigne des surveillants pour me mettre à courir dans le couloir. Je pleurais et je sentais les larmes me bloquer la vue, mais je m’en fichais. Je voulais juste rentrer chez moi. Ne pas me regarder dans le miroir. Et oublier à quel point Émile est un débile...

~ 11 h 41 ~

Je ne suis pas encore allée voir de quoi j’avais l’air. Et ma mère n’a rien remarqué, car j’ai attaché mes cheveux (ce qui en restait, du moins) sur le haut de ma tête, et j’ai retenu ce qui retombait avec un bandeau.

Mais il va falloir que j’aille chez la coiffeuse pour arranger ça avant lundi. Sinon, tout le monde va recommencer à rire de moi, à l’école.

Et ça, c’est hors de question! Mélisandre a beau dire qu’elle veut faire la paix, j’ai encore quelques doutes. Et je ne veux pas lui donner plus de munitions que nécessaire.

~ 14 h 56 ~

Émile vient de repartir. Il était en colère. Et moi aussi. Il ne comprend rien à rien, ce gars. Il a répété des dizaines de fois que c’était juste une joke et que je paniquais pour rien. Que des cheveux, ça repousse, et blablabla. Florian nous a entendus lever le ton, et il est venu nous rejoindre dans le salon.

Émile a soupiré et a déclaré qu’il devait aller aux toilettes, car on le faisait trop chier.

Ouin. Ce sont ses mots exacts. Très gentil de sa part.

Une fois qu’il a été sorti du salon, Florian m’a demandé si je voulais qu’il foute Émile à la porte, ce à quoi j’ai répondu que j’étais capable de m’en charger moi-même. Après, Florian est retourné dans sa chambre en marmonnant que j’étais vraiment une tête de mule.

Il a tout de même laissé sa porte entrouverte, au cas où.

Mais lorsqu’Émile est revenu, il a dit que j’étais complètement bouchée et qu’il n’avait pas de temps à perdre avec moi. Puis, il a fait claquer la porte en sortant. Et c’est tout.

Pfff... Comme si j’allais me plaindre de son départ. Il peut bien disparaître de ma vie, je n’en ai rien à faire! Point final!

Quel crétin!

~ 15 h 01 ~

Mais là, je dois encore expliquer à Colin ce qui s’est passé avec mes cheveux... Avant, je crois que je vais vérifier ce que ça donne, une fois lavés et détachés.

~ 15 h 49 ~

Cream puff! C’est pire que pire!

Sur la moitié de ma tête, mes cheveux m’arrivent à peine sous le menton, tandis que de l’autre, ils me tombent dans le dos. Je suis affreuse. Colin va capoter.

~ 15 h 52 ~

Pas le choix. Je dois lui dire ce qui s’est passé.

~ 15 h 54 ~

À moins que je lui fasse croire que je voulais une nouvelle coupe, et c’est tout? Un peu de changement, ça fait du bien à tout le monde!

~ 15 h 56 ~

Nah... on ne doit pas se mentir, lui et moi. C’est ce qu’on s’est promis.

~ 15 h 58 ~

OK, je lui écris...
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Hi là là... Comme je le prévoyais, Colin n’a pas l’air content du tout...

~16 h 47 ~

Bon. Il s’est calmé. Un peu, du moins. Mais il a tout de même dit qu’il allait appeler Émile pour lui parler. Je ne crois pas que ce soit une bonne idée, mais je ne peux pas l’en empêcher...

~ 20 h 15 ~

Je reviens de chez le coiffeur. Comme je n’ai pas pu avoir de rendez-vous de dernière minute aussi facilement, ma mère a suggéré qu’on aille chez Walmart. Il y a un coiffeur sur place qui prend des clients sans rendez-vous.

Ce qui fait que... ma coupe est vraiment laide. D’un autre côté, il a fait ce qu’il a pu pour préserver le plus de longueur possible. C’était loin d’être gagné. En plus, il a fallu me faire une frange, parce que même à l’avant, c’était trop court.

J’espère que je vais réussir à m’habituer au résultat...
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Dimanche 30 octobre

~ 19 h 19 ~

Je viens de revenir chez moi. Anna y était (pour voir mon frère...) et elle est venue me parler dès que je suis entrée dans la maison. Quand elle a vu ma coupe de cheveux, elle m’a dit que c’était super beau.

Mes frères, par contre, étaient un peu moins enthousiastes. Mais je crois que c’est parce que les gars, en général, n’aiment pas trop le changement. Mon père, pour sa part, n’a même pas remarqué quoi que ce soit! Il était trop occupé à faire je ne sais quoi sur son cell.

Je n’ai pas insisté pour qu’il me regarde.

Ensuite, Anna m’a suivie dans ma chambre. Mon frère l’a suivie (j’aurais préféré qu’il nous laisse seules toutes les deux, mais il semblerait qu’ils ne soient plus capables de vivre l’un sans l’autre). C’est là que mon amie m’a dit qu’Émile avait posté de drôles de trucs sur Instagram hier et aujourd’hui.

J’ai voulu savoir de quoi il s’agissait, et elle a simplement ouvert son cellulaire pour me montrer les images. Ce sont des photos d’objets lui appartenant. Avec, en légende, le prix qu’il veut les vendre.

Je ne comprends pas pourquoi il veut se débarrasser de tant d’affaires. À croire qu’il fait un méga ménage. Il a même mis son téléphone!

En tout cas. Qu’il fasse ce qu’il veut, je m’en fous!
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Lundi 31 octobre

~ 7 h 09 ~

Ma mère vient de m’appeler. Elle ne m’appelle jamais si tôt, d’habitude. Elle m’a dit qu’elle voulait remplir son pilulier avec ses médicaments ce matin, mais que le pot n’était plus dans la pharmacie. Elle voulait savoir si je l’avais vu.

Bien sûr que non. Je n’ouvre jamais la pharmacie.

Bon, à part quand j’ai mes règles et que j’ai mal au ventre. Mais ce n’était pas le cas ce week-end.

~ 7 h 11 ~

Pourquoi elle m’appelle, moi?

~ 7 h 13 ~

Elle a peut-être simplement oublié de renouveler son ordonnance!

~ 7 h 27 ~

Bon, encore un autre appel. Mais je l’ai raté pendant que j’étais à la salle de bain. Je vais rappeler. Au cas.

~ 7 h 32 ~

Oooooh! C’était l’imbécile de la pâtisserie Sucre d’orge!

Ben... ce n’est pas un imbécile, finalement. Il a convaincu son père de me prendre pour faire ce stage! Ça tombe super bien, parce que le prof d’ECC voulait qu’on lui dise AUJOURD’HUI où on ferait notre stage, et j’avais oublié ce détail.

~ 7 h 35 ~

N’empêche qu’il aurait pu téléphoner un peu plus tard... Il y a des gens qui dorment, le matin!

~ 7 h 36 ~

Ou qui se préparent pour aller à l’école.

~ 7 h 38 ~

Oh, parlant de ça. Pour le cours d’ECC, je devrai donner l’adresse de la pâtisserie et toutes les infos. Zut, elles sont entre tes pages, cher journal, mais je n’ai pas le temps de chercher, je dois encore déjeuner et aller à l’arrêt de bus!

~ 7 h 40 ~

Bon, pas le choix. Je t’emmène avec moi. Ce sera plus simple.

~ 7 h 41 ~

Et je prendrai une banane et un muffin, en passant.

~ 7 h 42 ~

Vite! Sinon, je vais encore être en retard!

~ 12 h 15 ~

J’ai un mauvais pressentiment.

~ 12 h 16 ~

Émile n’est pas là. Personne ne l’a vu depuis ce matin. Je crois qu’il a décidé de foxer. Je devrais peut-être l’appeler, pour m’assurer qu’il est correct? D’un autre côté... je lui ai dit que je ne voulais plus entendre parler de lui.

~ 12 h 19 ~

D’ailleurs, je n’ai pas été très gentille en lui parlant de la sorte.

~ 12 h 23 ~

Mais il le méritait!

~ 12 h 34 ~

Malik dit que la dernière fois qu’il a eu des nouvelles d’Émile, c’est samedi. Ensuite, plus rien. Il n’a pas répondu à ses textos.

~ 12 h 38 ~

C’est louche, non?

~ 12 h 43 ~

Ah et puis je l’appelle!

~ 12 h 45 ~

Cream puff! Il ne répond pas. Je vais lui écrire, dans ce cas.
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OMG! Est-ce que tu crois qu’il a vraiment avalé tous les comprimés de ma mère? Nan. il blague, comme toujours. Il veut seulement attirer l’attention, c’est certain! Il est comme ça, Émile, il veut tellement qu’on le remarque.

~ 12 h 58 ~

Mais je... je devrais peut-être aviser le directeur.

~ 13 h 01 ~

Juste au cas.
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Active dans les divers salons du livre du Québec, Marilou adore rencontrer ses lecteurs. C’est pourquoi elle visite régulièrement les écoles afin de communiquer sa passion à tous ceux qui sont prêts à l’entendre!

Tu peux la joindre sur sa page Facebook: Marilou Addison auteure, et sur Instagram: https://www.instagram.com/marilouaddison/
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Jentends un BIP qui
régonne Jerwc &er:wc
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OYUUUYuT !

Tet, comme 4yand une boomloe
commence gon décompte ?

OHK. Et ty ae vérifis d'od
venait le oryit 2

Je marche toyt eroche

Ecoyte, goit ty rectes accice et
ty efooceC couc peu, coit ty te

levec et ty vac voir ce ke c'ect:





OEBPS/images/img161-01.jpg
Emile, je capoooootel Gé pag
Iy le roman en francaie !l

|

Et dlore?

Je vaic coyler I'examen et )
cauge de ¢a, ['aurai jamaie mon
diplome ! Je fPourrai jamaic e

trouver un ew;lm pmjant et
mon pére va me mettre a la
porte des kille pourra parce kil

aura trop honte de ca fille Il

kCé tout ce ke ty trouvee & dire ?!A

Non J'uv aytre choge & dire.

hoi 21?2
L 'exdmen ect la cemaine
'{:mchqme

Hein? Sérieux 2
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Je vie avee de¢ imbéciles N
Pag moyen de leur parler de
menetryatione eane kile carmtentf
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Toi, ¢a te fait 4yoi, kche te
die keJa euie menctryse ?

Ecoyte, Dy, ¢ pag keJe
veux ppag te ‘(Jc\rler. Imaig..

Ga te met mal & I'aice ?

I

Ben.. je peux étre franc ?

Alogolument !

0R, dlore oyaie, yn feut

koI ?I?

g

Prends-le jpag nal, Dy, Cé
Jw;te keJe QUi uN dare, moi,

pic... euh.. boen. Je connais
fpas tmr: ¢a, lec.. lec...
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Voicl de délicieuses boules d'énergle faciles & réaliser
et qui vous procureront de la vitaiité & revendre! Elles
sont parfaites quand on prévoit faire de la randonnée,
mais aussi de l'exercice un peu plus intense. Allez hop,
& vos fourneaux!

INGREDIENTS:

500 mi 2 tasses) de flocons d'avoine

190 mi (3 tasse) de purée de cilrouile (maison ou en
conserve)

125 mi (3 tasse) d'amandes hachées, roties

125 mi (¥ tasse) de canneberges séchées

85 i (1/3 tasse) de graines de citrouile

« 125 mi (¥ tasse) de pépites de chocolat noi

* 60 (1 tasse) e sitop ' érable

30 (2.c. 4 soupe) dhule végétale

2,5l (1 c. & the) de gingembre moulu

« une pinoée de sol

1,25 mi (1 c. & thé) de clous de girofle movlus.
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— Prépanation —
+ Pown le gatear «
1. Préchauffer o foun & 200 °C (400 °F).
2. Dand un bob, mettne tows lob ingnédients
secd, plus Lo gebte de citron.

3. Bien mélangen.
4. Dams un autre bod, mélanger le neste

deb inghédionts.

5. Ajouten celte préparation @ la promidne

6. cMélangen lo touk encone une fois.

7. Wmmuwmmm
& marffinds legnement: graisdéy (ouw tapisdés
do monuler on parpien ous on iicons).

e pas brop nemplin led moudes.

. Placon aus fouwn bun lo gille du havsk,
poun e pas faine buiden bo fond des petith
giteann.

. Cusitie ensinion 25 minauted (led cwpeaked

Somb prat londqu'on pewk y indénen
wn cune-dent o qu'il hedbont prophe).
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chocolat?

Oui, le chocolat est un
le monde aime goiiter. Mais ce n'
quon le dé

‘Toi, es-tu un spécialiste du chocolat?

ice que presque tout
t pas parce
¢ qu'on le connait pour autant!

Voici un petit quiz pour tester tes conna
nous reste

sances. Comme tu le constateras,

encore bien des choses & apprendre & son sujet!
1. De quelle région du 3. Quel pays est réputé.
mondo lo cacao estil  pour la qualité do
originaire? son chocolat?
) Amérique G Nord o) La Suis
b) Amériaue du Sud b)La France
<) Amérique cenlrala o)La Beigive
2. Quelproduitestia 4. Quel explorateura
base du chocolat rapporté le cacao en
blanc? Europe en 15287
a) Lo beurre do a) Chistophe Colomb
b)Lelat ) Heman Cortés

o) Le sucre o) Femand de Magelan
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LA"\. euh.. calut. Ca fait Iongtemyzc]

ke tum'as {pas envoyp un texto

Gé une bonne raicon de le faire.

0kssss... Ty connec bizarre.

Feski ce pagee ?

Voila, dlors sache 4'Emile ect
syicidaire. Il fayt I'aider.

i)

(i)
(i)

(IR

Ben, il me cembole ke cé évident.
Tu l'a¢ vu comme noi drimper

Hein 2l De koi ty parles ?

<ur le toit de I'6cole, non?

Oui, Imaig c'était parce ke
Loan lui alancé uyn défi

houin?
Ben oui. Cé toyt. Pag
de koi paniquer

[ Je cavaie pag. Waie... ty ‘:roweq\
&

ag kil a une humeur changeante,
ceg derniere temps DA
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Hé, die-le donc, 4ue cb tol |
Je cerai feas fachge.
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Sauf ke, celon le directeur,
cé tolérance 2éro & l'école

four l'intimidation.

Jrétaie suppocé étre en
Sugpengion nterne, maie
Jaime mieux rester chez nous
i dorinir ke d'dller & lgecle
pie rien faire de IaJoumée,

Al Alorg ty reviens 4uand ?

Vendredi W\“'“‘Je :omp‘ce foxer,
dlore mettong Y"‘té" lundi

Ce {pas une trée bonne idge. ¢a

Tu dicaie pas ke t'étaic un
Nouveau Emile maintenant ?
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z: DIS-MOI KE TUVAS BIEN!)

IL PARAIT KE TUTES
FAIT RETIRER JE SAIS
LDAS KEL ORGANE !

KI SE PASSEII
Je auie fa, je cuiie la.

Oui, ¢euge.

NS

Comiment ¢a ce fait ke c& Ben qui
m'a raconts jpour ton opération 2l






OEBPS/images/img006-02.jpg





OEBPS/images/img064-01.jpg
Du cdlime. Cé pac parce ke
Q}e suie contre toi keJe I'ai
ikée, tu le saic bien

Pourgoi, dlore ?

Tu caic ce kon dit? Garde
tee ennemic encore Pmc
r:raclqac 4ue tec amic.

Euby.. cé 4uoi le lien ?

Lelien, cé ke je curveille ceux
ki te veulent du mal. De trae
prée. En likant la fPage. ¢a me
fermet de voir ce kilg mijotent
Tu gaigie, maintenant

Wougis.. Waie te sens pas ololigé
de faire ga. Taceloook va leg forcer
& ferimer leur page bientat. Je l'ai
cigndlée. Et fe%n'e&emr va punir
toue ceux 4ui me haredlent.
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Oh, non, Je auie furax, ¢i ty
veux tout cavoir | Wdie ¢i ty
avoues tout, e ppeux wand
méma [pagser (rar-deesug ¢a

Si ty texcygae 1000 foi¢ cu\

moine ot _ et que tu m'achstee un

deccert durant teoye lee Joure ce
la cemaine Froc\qc\me. Ai;rg la.. la
seulement, Je te pardonnera !

Waie fae avant |
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Col?Tela7?

Oui, naic jo doic e dépécher
de \anrtvr Pour...

Ce gera pac long

OK. Qu'est-ce kil ya ?

Je cuie menctruse

Non. W\aie ga m'arrive
une foig par moie.

Ben.. jele caic d

£W\mc fPourduiol tu me parles Je“.'))
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£Hey! Is it you, on that video ?)
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Cé koi, ce délir

Die, ¢ava ppag bien

dane ta tate, oy koi ?






OEBPS/images/img189-01.jpg
Séloae ? Tu vac me trouver
ridieyle, nais... jo pence kil ya
une bombe dane la maigon II!

OL},JB ayi¢ contente ke tu
e répondec! Javaie peur
ke tu ¢oi¢ en coure!

Non, c'ect la fpause. W\aie
il me recte ceylement dix
minytes. Ty dicaic koi ?

Je te jure, il y a une loommbe
danc la maicon Il

Eyhy... et qu'ect-ce ki te fait
penser un trye rmrml?

l
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SEPTSHRRE

«Décoyper dec citroyillee

e orceaux et ce retroyver
avee ay moine CING ulmpnqlec,

ot douloyreux. =
s o A

Se faire voler le deccert de ¢a

Jooite & lunch au moine VENGTfsie,

clect carrément enrcaeunt |
Ve,

Croire 44'uné loomloe va exploser

dane leg DIX Pruc‘qmnec minutes,
[ clectunpeu traymaticant |
K AL

\ Viciblement, la nouvelle année
scolaire 4yi déloute ne cera feae

de toyt refpos...»
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En tant que parents, on a parfois I'impression
d'étre déconnectés de la réalité de nos jeunes.

Surtout lorsque ceux-ci emploient des expres-
sions que nous ne connaissons pas du tout.
Pour savoir & quel point leur langage nous est
étranger... ou familier, voici un test amusant a
faire, seul ou avec nos enfants!

1. Que signife Fexpression yolo»?
(@Fate quaque choss olment
) Fae cusique chose sans penser auk

2. Que signifie stalker?
tonne fortement quelau'un
igner sur une personne par lntermédiaira
_ dintemet.
(©)Prouver a quaiqun qui a tort.
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Tu foue koi ?
Tu ag déeids de me reparler ?
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Pourkoi té pas venu & l'6cole 2

Emile, réponde !

Hein? boi ?

(Alq enfin! Qu'est-ce ke ty faie 71
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Ga concerne notre cagier.

Jms’temant.JB voulaig
t'en toucher un mot.

Ouin. Faudrait vraiment ke
tu faccee attention, fparce
ke ¢a pue la-dedanc

Comment ga. sa pue !

Je saic pag. Ce gont peut-
atre tee couliere ?

Voyons! Je pue méme pag
des pieds | Et cest imposaibole,

farce ke Je porte mec couliere
toute luJommée’ Je lec laigce
méime pag dane le cagier

EE jo e répate: je pue pas!

Ton linge de dym, alors ? Ca e
¢ atwt le aport ke

Fawm.t_ avec

£u faie. Tu doic méme pluc te
rendre compte ke ty sens.
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TU AS DES IDEES
SUICIDAIRES

Il nous arrive tous, & un moment ou un autre,
détre triste ou un peu déprimé. Mais lorsque
cela devient plus régulier, que pas un matin
ne se passe sans que les idées moroses nous
assaillent et qu'on en vient a croire que ce serait
‘mieux pour tout le monde si on n'était plus la.

il est temps d'agir et d'aller chercher de I'aide.
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f,%%
il
Vicioner dec CENTATNES WL @
de vidsos de décoration de A

&)
gateaux, ga pacee lo teimpe. ﬁ

rss, Waie découvrir qui est 27
TLA mqralnle dec vole dane mon cagier,
i B
cleet Pmtét stonnant..»
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Tu t'en foug de couler ton coyre ?
kecke ¢a change ?

émwle.:]e vaie 8tre franche

avec Soi Jo cuis inguiste

Ben prends une honne
tigane, ¢a va te pacger.

Je cuic cérieuce | Tae 'air
deprime, depuis la rentrée
Tu veux en parler ?

Dufane, t'eg pag ina sy, 0K 2
Pie g6 pas loegoin
dune ey, anyway!

Won ammie ?

g

Enfin.. un peu, 41and méime ?

Je veux pag 8tre ton ami, Dyfane.
Gé jamaic voul l'stre. Jo caic

fpas ce ke t'ag & ine suivre ¢ans
arrat. T'eg vraiment doccante.
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Ca va, J'avai¢ pag vraiment
l'intention de lui rmrler

W\éme ¢'il va bien falloir ke
tu lui en gliccee un mot.

Je caic. W\aig laigge-toi
régler ga toute ceule.

0. Je passe chez

toi apréc le diner.

Jiai hate... (carcacme)
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- Gatear o
250 w1 tanse) de fanine.

375 ml (1 12 tasse) de fanine de blé
190 ml (3/4 tasve) de flocons davoine

10 mb (2 . & the) de poudne & pite

5wl (f c. & the) de cammelle

1,25 wd (14 c. & the) de bicarbonate de boude
1,25 md (14 c. G thé) de muscade

Une pincée do bol

7,5 wd (t 12 c. & the) de gente de citron

1 conf battu

190 ml (3/4 tasbe) de lait

250 mh (1 tasde) de punse de citnouille

125 wh (72 tasbe) de cadbomade

85 mb (73 tasde) d'huile végétale
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Té kuyn }'nent?ulr ot
lal \qxﬁpocyvfe, Emile !
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e chez lle, Ne sois pas trop insistante ron plus, Tu dois ag
avec doigté. Lentement, mais sdrement, ton amie sortira de
cot état de L temps amange les choses... Toutefos,
si1u sens qu'elle s'enfonce et se met 4 avolr des propos plus
graves, nhésite pas & en parfer & un adule de confiance.

Perdre son frére

aucune letre, aucune expiication. Je ne comprends tovjour
pas pourquol 1 fait Ga. Il avait a heureux, pourtant, J airme
rais telement avoir des réponses & mes questions.

Une seeur si triste

R: Lorscue e décts cunproche sunet,on essent sou
vent o beso de comprencre. C et encore s

a0t dun suicid. Ce qui ot s Imporian, st uo u e
o pas tolaicer Gt parls senment e cupabits st
st 1 ficio o prcevor 168 590es avantcourus 0o
gens sukdae. M fmpeortant, pou s son deul, st
dacceptr l siualon. Do ne pas chrcher & comprendre
dovantage. C'et 6o ui s appells e prow 0 rélenco
Go iest pa fcke, meis aec o, ony e S e
sons o besoin cen parer, tu pux s écrve ou éképhaner
 Tlieunes, Qi est e fessource ratite t confcentts
26 hures s 24, 7 fous ur 7, s coordonnées suantes
wwwolenos.com, 1 800 263-2260 par tléphone ou
514 600-1002 par texto. | exstede laide pourles proches
o cou aui se sont suicidés,
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Ougie, maie 9é ppag mal de

devoire. Je peux pag te
fparler longtemmpe. ®

eyh.. 46 un true
e montrer.
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Eub, Dylane, attends

Taic kan méme attention
W\élicandre, elle a I'air

sérieuge dune con délire. Elle
a pa¢ [intention de lacher
le morceau bientst

Cé beau. Je vais m'arrander





OEBPS/images/img191-01.jpg
Tu fpourraic jpag ime réconforter,
au lieu de e dire un truc pareil P

tard, ¢i jamaie texplocec ppac
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W
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INNOVATEUR: Tu n'as pas peur d'émelire des
dées quivont & contre-courant. Tu ds foujours ce.
Que tu penses al tu to ais sans cessa l'avocat du
diable. Tu prends un maln plaisi & décomposar
les arguments et les croyances des uns et des
autres, Tu ne le fais méme pas pour rétablir une
‘Quelconque vits, mais simplement poi tamuser,
Tu adores le processus de lutte mentale, car cela
te donne l'oceasion de montrer 4 tous fon esprit
rapide et fude.

Chocolat

INSPIRATEUR: Tu es un esprit ltre! I te sufft
diune idée pour tenter de changer le monde Faire
e fargent ne tintérasse pos. Ce qui compte pour
1ol co sont les reaions humaines. Tu veux com-
prende les gens qui tentourent. Tu recherches
la créathté et la fberts de pensée. Farouchement
Indépendant, t e seras jamais attaché & un emploi
en particule. Bien hable sera Femployer qui par-
vierira & te Garder aupres de i
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Céga. Lui e lee autrec

gare de la gan

Dic, loen.. ¢ije tai
fpas invite, cé ke

Premidrement, ty voulaie pmc
e parler. Et deuxismement,
boen.. Colin est la

Ton erstin de chum ect 18?7

Arréte | Pag okligs
Jineylter le monde !

éur\%,ake, toyt le monde ect che?
vous 71 Man, cé vraiment poche

M

Emile, o1 t'staie pag conctamment
en chicane avec tout le monde, e

t té ! ! a
auraie invite | Je te jure | Waie m.)&

Laicge done faire. Jo m'en

fous, de ton party de féte.
Voir ke J'y ceraic dlls | PFff |
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Shoot.

évJe te die keJe euie menctruge.

Tu réponde koi?
Yark ! Dequeu ! Cé qa ke o te dic
Pourkoi ty me racontes ga ?

Té folle, oy koi ?

)

Mah.fe vai¢ vomir

mon éJewwer, lal

Hé, on ce calme | Coudone,

t'uunMmc entendy rmrfer
dee menctryatione 2

W\ais 6 ko ton problsime ce
matin 2! La,J'u» pmal ay eaur |

amaie uN true Pured
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Eub.. cé parce ke ty habitee
a dec milliere de kilomatree
de choz mo. Cé pag cotmime o1

tu Pouvaig venir ici en ¢ing
minutes, Je te ferai remarduer |

Je sais bien, inaig.. je vais voir g1
Je peux arranger duelqye choce

Je te reviens plye tard, d'ac ?

Oh. Bisoue

Je tlaime. Et.. [ prochaine fois,
demande donc & un de tes fraree
de méerire. Ton pere, il ect fin,
maie... te8, lui et la technologie

Oui Il Protic Il
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3. A quoifalt référence 5. Quelestlo sons d ex-
«une go»? pression «c'est badant»?
o Une i @Cestentrousissmant
) Une pisce de monnae. b) C'et prétenteus

(@the coméra potatie. ) Crst déprmant

4. Chez les jeunes, étre 6. Une «gova~ désigne?
At e
e fehiae
G 5 i
ot
) negat 7. st atrop s
e veutdine?

oGt

0 Gest oo

REPONSES

1..c) Catte expression est en réaité un acronyme de Y.O.L.O,
i signife - You only live once -, Autrement di, cela consiste
a profer de la vie sans s inquidter des conséquences. L'ex
pression existe depuis o ingtiéme siédle et 16 popularisée
par la rappeur Drake, lors de la sortie de sa chanson The
Motto, &n 2011

2.b) Gette exprassion provient de fanglas, to stalk, qui signifle
er, harceler~. Autrement dit, se renseigner sur
un personne cblée, en utlisant les réseaux sociaux.

3.3) Le terme go vient de la Gdte dvoire et désigne une file.
Dans le langage des feunes, «venlr avec sa go~, signiie «veni
avec sa pelite amie-.
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Té plug fachs contre moi 2

Pourkoi dee invitee 2 Cs
flus ta féte, ke Je cacke

Justement, comme on a [
lo calelorer. parce ke J'3tais &
J'L,ap.tul, é uMJMA‘qu kon le fait |

Ki va étre 182
Ben.. pag ial tous meg amie

Alore, eub... tu m'éerivaic
{Pour une raison précice ?

U@
1

Hup... J‘ecqme d'éerire & Wdlik
depuic tantat. Tu caig o) il est ?

Eub... il doit atre en chemin
En chemin?
Oygaie. Pour che2 moi.

((W\alik va che? voue pour ta fate?)
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5. Lequeldecescho- 8. Comment appalie-t-on
colats ne présente e fruit du cacaoyer?
aucune vertu pour la a) Le cibouot
santé? b) La cabosse
a) Le chocolat noi o) Le cabao

rocolat au kst

oot e . Quelle est la consom-

mation moyenne de
. Pourquol dit-on du chocolat par personne.
chocolat qu'il est un par année, on France?
antidépresseur? 848k
a) Parce quil bloque: b)56kg
le fonctionnement des. 75k
glandes acrymales.
b)Parce quil stimule la 10, A quelle déesse les
séorétion dlendorphines,  Aztdques assoclalent-
) Parce qu'l permet de iis lo chocolat?
it dormi. 8) La dBesse de a fertité
b) La dessa de amour
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Ty planes ?Cé koile rapport ?

Je me cenc yltra quer

T'ac pac idée

Comment ga, léger ?

Gé mal ay ceur, far contre..

£T<é ke ¢é ta faute, ai gé fait ¢a?)

i

kDe ma faute 2 Si té pag en clagee ?
NS

Poyrkoi, dore ?

j
i

Gée benmwup reflachi & ce

ke t'ae dit. T'avaic raicon,
teé. Totdlement raigon
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6 dec cq‘()cdkec (8videmment)
6 dec hoiceuite Ceitroyille et

mélacee, miam )
6 dec tartelettee (joae svidentes

& faire, Imaic ¢i délicieycec)

6 dec

cqmneloeraeq ot ay chocolat (¢a

6 YN dateau Qt’lﬂ'e croyetade
?:oqlec ala eitroyille, ayx

fait de euper loonnec collatione)

6 ot dee loeisnetc!
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Céaut, W\ira, décolée de ta &émnaﬁarl
c

Tume Aémﬂjeg pas.

Ru'ect-ce ke ty voulaie ?
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Oyaic. Je retourne en clagse la
cemaine \amckqme ceylement, et
Jai pas le droit de faire de gum (tu
imaginee 21) fpour UN oIS

%c va étre l'enfer fPour moi |

Poche, ¢a.. W\die comment ty

vag faire fpour dller ay procge 2!
Cé pas tout de cuite, anyway,
Jai le temps de m'en remettre

£Lq date a pag encore té fixée ?)

Nen... Et gé pas trop
at d'en parler, |

Hum. e comprenk. En toyt

cag, ty faic mieux de cuivre lec
nee de ton médecin

Dig, ty aimeraic keJe
vienne te voir 2
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fpas moi ki te suie !

4ui viene touUcmrQ me Pnrler |

(Tu voulaie ke je mange avec toi, ala
café | Pig tu i'ag profic ke tu allaie
m'aider, avee la gang & Wslicandre |

Ab, et ty ac dit ke
ty avaie changé !

Yaurars jamare & te raconter
5a. Je ppeux pag th:mger. Je euie
fait de méme. Pic ¢6 pag mon
Prab(éhe ¢iga Aéraﬂae La je
vaux Juste kon me foute la fpaix |

Aurste de méerire, o
m'en vaie me coucher |
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—
La meiblewne hecette de cupeake qui Soib |
Jola note, poun la nefaire & meb enfambs
eb & meb petitd-enfants. Febpane quils
twwwmmxwm M;@
ne buid

nguidls o
do mre on fille, mel

— Ingnédienty —

« Glagage
IW&lSOq&Wth
(style
60 wd (14 dzhm)da&wmnmm

250 wh (1 tasse) de ducre & glacer
Quelqued goutted de vanille
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Tu te cenc ctypide, la, hein?

Cé le genre derreur ki peut
arriver a toyt le monde !

i

D\QJB quie ﬂ:mauée, g8 passé la
Jaurﬂée avee W\ira pig con chuim

laideron de chum ?

pas laid du tout |

Cé vrai ke toi, 4uection

o0it.. 0N repageera, Apras
Foyt, tu gore avec Colin
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Euh... merei ? W \aie Jo eroic ke tu

tadrecces & la mauvaice perconne.

Albsolument pac ! Cé a toi
4 Je voulaie dire toyt ¢a!

A o ancien imoi, peut-stre
W\aic pag ay Nouvel Emile |

Sérieux, ¢é ko lo prob?

Ne faie pag [nnocent |
Tule saic trée loien

Jo ta jure ka non

G& v ton nom dane la licte de ceux
4 ont iké la pade contre imoi !
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W\alik ? Cest Difan
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Me die pas ken flus.

tu arrives mée fpac & dire

le mot menstryatione !l

0h, mon loug arrive | Je
doi¢ vraaaiment Y dller.
0N ce rmr/a plus tard ? QQ@

(W\ommc.., 6 ¢a. Sayvé fpar la cloche. l
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Hum ? Té danc le bue ?

Non, Jy vaic fa.

quection, avant
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Il t'd adreccée avec de¢
CIéEguX APLUL, 81 JE

LE POGNE, Ty PEUX ETRE
CERTAINE QUE JE VAIS LuI
ARRANGER LE PORTRAIT Il

Attende, non ! Il m'a juste

couppé les cheveux. Il m'a
fpac fait mal du tout

AY’PQHQ’MD‘ eur Tacetime,
ce gera (JMQ facile
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Promete-imoi de pac te
mettre en coldre, d'ac ?
Hein ? Ga commence hoien mal..

Tu me strecces, la.

Qu'est-ce ki se pagse ?

| II|

Et ¢a fait fresae PMC mal

Colin.. Cé fpag dréle.

Out, maig...
Et Jo vaig pag lacher le oot

COLIN! Ty tes encore
fait holecger ?I

Oui, maig...
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kC'ect exactement ce 4ue jo &vcuwc.l

Anyway. voue voug en foyte2
loen, de moi. W\ame ¢i allaie

cauter en loae dy fent, ga
voug ferait rien pantoyte |

Ca te ferait kelkechoce ?

Ben lal Je soubaite pas
ta mort, kan méme !

Alle? tous chier pareil
Toiy cowmcf

Eimile, voyone, dy calme |
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T TN

Bon, un peu, quand méie.

Waic teé que quand ile te

mettent le magque pour
t'endormir, il y a une odeur de
chocolat, Clect cool, hein?

[Tu levaic te croire ay Ymrudlc‘ @)

Tellement | Le réveil a 6t&
4N peu pév’\wWe. fpar contre.
Et fﬂ,Jm une cieatrice eyr le

ventre. C'ect pag eujper Joeau

A
£lqeﬂe, Dyl. avee oy sane cicatrice

rréte. Tu cerae touoqu m(:erj

Ce fparce keJe t'aime. &)
Et 3, ty ec revenue chez toi ?
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Et jprends une bonne douche.,
uste poyr tre sire ke..
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Peuy impporte. Bon, tu foug kei?
Euby.. rien de gpseidl, pourduor ?

Lache ¢a pis viens e
reJamAre chez Moue. Je
veux te montrer yn tryc.

Gé pag le tempe, fa.
LTM viene de dire ke tu foutaie rien. )
Pae encore, maie f)é prévu de
faire... boen dec.. affaires
Dyfane.. come on.
Non, je viendrai pag

Et Colin apprécierait
fpas, de toyte fagon

0n ce reverra d 'scole
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‘ Emile:
\ Tlee Eoyjoure aussi Aulle et canc intérat.

W\ai¢ ka gand va bien rire, 4uand je vaig
lui parler de ta nouvelle chaine. T'ae fas
fini d'entendre parler de ot

& E% REDONDRE

| Lee DIY de W\atlie:
§ Laiese-moi tranquille. Je t'ai rien fait.

Décroche un peu!

& &  rEPONDRE
1 Emile:

Aucune chance.
& & REPONDRE

) Dylane :

! Lache-la! Et c'ect la dernire foic e jo
tele dielll
& & REPONDRE

@ Epmile :
Oubbhhhhhby.. Tu me faie Erop peur, toi |
& & REPONDRE
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OMG. Dy, J'avaic le caur ki
me déloattait, t'ag pas idée.
C¢ ko, le pmb'éme. dlorg ?

(A part le fait ke ty ac 6té a
un party avee ce débile.)

mon tour de
tenvayer une YJ\'\ato...

Waig toyt comime fPour
toi, eucHe que ¢a fait foas
mal. Céante . affreyx.

0Ooooly... Dleu/\e, maic... Il ¢'ect
{pacss koi, exactement ?

Cé Emile | Il ¢'ect amucs &

e coupper une coyette avec

cec ciceaux, ce déhile |
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Ab, ch attende done & la cemaine
[roc haine, pour ime reparler,

an ty seras plug... plug @

Té tellement épaic |
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Je cuic ¢r que tu

regrettec ce ke tac dit.

Je pensais chague ot 4ui

et gorti de na bouche.

[ Tres dllé peaucoup trop loin, cette
foig, Emile. Eauuwu\o trop loin.

Sinon ée freux trae hien
écrire a Colin fPour Iy
raconter Notre coirée..

Bon, boon, boon... ty freux
venir chez ma mére.

Waie je Faverti, i ty éeric & moﬂl

chum a {ropos J'Lnar,Je t'étnr:eJ

Et lui auesi
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Salut, t'es réveille 2

Tu doie pac prendre le loug
flus tat Jerwc ke tu ae

doménage. toi 2 Taudrait ke tu
te grouilles, tu croi¢ ppag ?

Laiese-moi tranquille. Je dore, la

‘ Je te rappelle kon ect jeudi h\utm_l

Yadelscole, tout & Iheure !

Pae frour noi
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4.1) On peut tradie fe mot friendzone par «20ne d'aritié=.
Au départ, on peut croite que C'est posii, mais il est phiot
mal pergu chez les feunes. Co mat s‘emplole en opposition
avec e sentiment amoureu, Eire amis, putot qu'amoureu,
peut étre pergu comme étant négatl, car la personne a été
reléguée au simple rang d'ami

5..¢) La racine anglaise du mot bad a pour sens quelque
chose de mauais, de tiste ou de

reprennent en frangai et la décinent sous diférantes formes
arammaticales: - bader, badant, éire en bad.

6..2) En verlan, le ot gova signifie «ago, quiest lumérme
n dérivé de «wagon .l désigne done une voture et semploie
pour parter ds automobilss en général

7..b) Cette expression est utisée par les jeunes pour exprimer
enthousiasme et a joie par rapport & un événement suscep
e de leur paire. Cela peut étre en i avec un vétement, un

repas, un fim, On pourrait auss dire « C'ast trop cooll»

Si tu as eu toutes les bonnes réponses,
est que tu as conservé ton cceur d'enfant]
Ou que tu es continuellement en contact
avec ces dernlers. Par contre, si tu as
moins de a moitié des bonnes répanses, tu
éprouves certainement quelques diffcultés
& comprendre fes jeunes.

Mais dis-tol que tout n'est pas perdu. Il
sufftparfois simplement de s'asseoir avec
‘eux pour discuter et da voir & qul point s
sont merveileux ot passionnés!

‘Source: ww natrterps.com
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infimiérs ou méme e concierge! Limportant, c'est que tu ne
gardes pas ces événements pour 1ol Une poifique 2610 inti-
midation a é16 instaLr6e dans la majorits des écoles ot Il existe
essources pour taider & te sortr e cetla situation. Une
 que cela sera ai, tu constateras sirement que plusieurs
personnes t'apprécient. Tu n'es pas seul et ton départ ferat
certainement beaucoup de paine aux gens qui tentourent
Nhésite pas a parer de tes émotions. Le smplo fait de te
confierte fera du bien. Ne lache pas. Si, aprés cea, tu ne te
sens toujours pas mieux, 1y Peux aussi éciire ou téiéphon
 Tokjeunes, qui est une ressource gratulte et confidenticle,
24 heures sur 24, 7 jours sur 7, aux coordonnéos suivantes
www.teljeunes.com, 1 800 263-2266 par téléphone ou
514 600-1002 par texto.

Une amie qui ne va pas hien

€0 s meitlese amie ne st pls. Bl st toujours st
dopuis e son copan a issée. Ele reste enformée dans.
53 chambre t 1 veut plus e fae Es-ca un gne 'l
pensa au sicide? i peut pous ol

Annie.

R: oriou, v, Tu sembes étr uns s bonns amie et
et o on honneue. D'alers, on e a besan o on
sautin, ga n it ueun doute. Touteos, | e fat pas sater
immétement au conckisors, Uno pan damou, et s
dououreux.Ton i aua don: bson detuto e que
peux b apporter. Sl & coute, Passad temps avec et
propose-u gracusement ces s qui vont afare sot
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‘en vaux pag la peine. Et je
fasiap J

devraic e Jeter en loag d'un pont

‘6taic en colére a

éwejje le fpencaic pac,

voyone
cauge de e cheveux.

Pourtant, ¢'était pag fou. Sauf ke
ga e tentait pas trop, le font.
Tu commences & me faire peur..

=

vic.. le fpot était la, eyr le
reloord de la r:qurh\acve_ Cé comime
Lc'd m'uppe!mt_ Gé fpas ppu réister...

(Attends.. De kel ot tu parlee 71

Si e te le die, ty vac
te mettre en colére..

i

{[Chez ta mare.. L pot do piiss..)
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Signes directs qu'une personne a
des idées suicidaires:

Planification ou tentative de suicide
Humeur déprassive et difficutés da concentration

Aruiéts, acoumulation de siress ou plus granda difficulté
Ay faira face

Déreglement du sommel et de Iappétit
Douleur physiqus, fatigue ou manque d'énergie

Sentiment d'épuisament, de vide, d'éire sans valeur et
sans espoir

Signes indirects qu'une personne a
des idées suicidaires:

Perte dintérét ou surinvestissement dans ses actiite

quotidiennes

Comportements autodestructewrs (echerche de
‘sensation forte)

Consommaion d'akoool et de drogues sur une base réguiére
Comportements compusits

Iritabit, colbres soudaines, compodements agressifs
etvidents

Retrait socia,isolement ou, au contrairs, étourdissement
dans les activtés sociakes






OEBPS/images/img203-01.jpg
Voo





OEBPS/images/img031-01.jpg
Carotte

COMMANDANT: Ton caractére dominant te
pousse & chercher ne fagon de ovjours trouver
Un moyen pour anver tes ins. Tu n'acosples pas
de suivre les régles, puisque C'est 10i quiles fais|
Tu as tendance & t'opposer & cew qul voudraient
prendre fes décisions a ta place. Ta relation avec
tes parents peu, par e fat méme, to sembler un
peutendue. Accepte de ne pas oujours avoir rai

Son &t Gcouts les consells des autres. Ga pourait
Yétre plus utie que tu o penses.

ARCHITECTE: Avec 1ol rien n'est jamais lissé
aU hasard. Tu confectionnes des plans pour tout

ce que tu entreprands. Pas question d'étre pris
& dépourvu par une siuation que tu 'aurais pas
prévue. Tu &5 un stratége hors pai et ta grande
imagination test particuliérement utlis lors de

iaboration de les plans de match. Mais, tu sai,
a vaut parfols la pene de se faisser surprendre
dans a vie,

Citrouille

PROTAGONISTE: T o un v ader Ton cha
[0 s s 0 o ek
R Lo e vl it o
o s, o ot pae o o1 eloa o ol
L5116 o gl LT pais
fort 15 b o s . B v
a0 o o oty e e 9 e
B8 e e e e
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Salut. Té réveill
Fayt kon parle 4

ouin. Je viene juete de AéJew'\er
Waie aé fasle 3DC¢ de
diceyter avec toi D!chumuc:
Dyfane...
(Gé déja tout dit ce kil y avait & dwel

Je suis pag daccord
Cs ppas toi ki décides, tes.

U peu, kan méme |

Non. Ce gont mee affairec.

bier.
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A’ﬁ‘m raﬁcr&@ Clect

Juste un coupp cur I'&payle.
Rien de loien méchant...

érjwfe Jpeg
oG, COLINIII Ton &paule,
elle est WAAUVE I
Tu trouves ? Il me cembole que
5a tourne plug autour du..
0uin, loon, peu importe.

Ga va pacger. De toyte
manidre, jo faic une pauce
de foot, ce week-end.

Et le coach a dit 4 | étaie
vraiment boon sur le terrain.
Je peux pag laieser tomloer

Iequipe. £u com\oreadc'

Je caic méme pag kot te dire,
tellement je cuic... jo suis..
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He. tyesla?
Seulement cavoir comiment ty vae

Aore, euh... ga va?

Ben oui, ¢a va! hecke tu croie 2! Pie
fPourkor tu m'éeric & catte houre ?

|

Seuce. Je te Jérunge ?
Tétaie peut-étre en train

de faire tec devoire ?
Pantoyte.
Ah, mais... t'ag fini de lire o
roman ? L'examen ect demain, teé

Benlal Tu vas couler |
Et dlore ?
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Pistes de solution:

Ne jamas rester seul avec des idées suicidaires
LLe soulien des auires est trés important

Pas besoln de toucher e fond avant da damander de faide.
1l ny & pas de horte & cela et ce st pas n signe
de fablesse. Au contrare.

En parler avec un professionnel est un pas dans la bonne
direction afin de trouver comment résoudra e probléme

Communiquer avec e Genire de prévention du suicide du
Québec en visant o ste Web au www.cpsquebec.ca
‘ouen composant o 1 886 277-3553.

Appeler al GLSC le plus proche, afin d'étre diigé
vers des spécialstes.

https://www.alume.org
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Eimile

Je suis juste un debole

Dyfane
Wiaic non. T'es guand
méime quielquec qudlités

Eimile
Lecyiolles ?

Dyfane
Emle

Dyjane

Non, attends |
Emie

B

Dylane

Fac.. pac il plus.
eub.. ponctuel que mot

e
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Je taime, Dy. Je pence a
toi, mdme @i e eui¢ loin.
o

Ooooahy, moi ayee ! Bonne nuit.
Bicoye Pcrtout. ity cavaie
colmme Je n'ennyie de toi. QD

QOO0

v QO
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ton @il ay peyrre Noir...

[Eo/me nuit, Col. Bicoug eur
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resist. Ton espit armve & fout comprendre. Tu le
controles extrémenment bien, {out MM o oS,
Peu imports e métier que t cholsas plus tard, tu
réussiras dans celui-ci. Prends garde de ne pas
Venflr b téte avec tes capacités, par contrs, car ce
lest famais plasant pour les aulres.

Riscuits et créme

Noisette
ENTREPRENEUR: Tu o stceu e o

Moix de coco

AMUSEUR: Tu aimes fare rs, tu es énergiaue ot
enthousiaste. Avec toi, on ne s'ennuie jamais. Tu
agis spontanément e tu te aisses guider 50100 fes
umeurs. Cela peut parfois créer certain malises,
mais, la plupart cu temps, les gens entrent dans
ton feu avec plais, Tu te fais faclement des amis
quite sulvent dans presque toutes tes folies!
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Comment ga, {pas pour toi ?

Arah, té goccante. Waintenant,
e suie completement réveille.
%ac moyen d'avoir la paix.

N

dte de te plaindre
fis explique-moi |

0k, ben ¢i tu veux tout caveir, jo
cuig dlle voir Wélicandre, lundi, e
Je me quie crrcmaé four lui faire
compprendre certaines affaires.

——

Certainec affaires ?

Beaycaup d'affaires, en fait

Sauf kune curveillante ect
intervenue, ¢a fait keJe euie

cue(saniq feur troic jours

/\merd'LM. y compric

Attende.. ty.. ty ae fait
tmal & Wélicandre ?
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Cé toi kiapriclee
'rnf\,qlec de na mgre 2l
(W\cxc & koi elleg vont te servir 71

Ca coigne la Aépreeman |

Hu. Je caic W\uv;Je e quie dit ]

ke cije lee prenaie toqtec,Je e
centiraic peut-gtre un peu Mieux.

géuuf qe... ga narche pag, on dirait

Je cenc ke Je vaic dtre Imalade.

Dylane, gé..
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[ Cream puff! N'escaie pas de)
m

‘amadouer avee tee mote doux, toil

0n ce reparle deain. La, Jai
encore de¢ tac de devoirg & finir

EtJe cui¢ trop fru pour
diceyter avec toi.

Tu m'aimes kan méime ?

I

Clegt JUSTEWENT fparce ke
Je taime, e Je suie fachge

Bonne Nyit.

i
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Niimporte koil Jo me

lave, tu caurae |

Je dwcguc ke toi, tu pues tant
ke ¢a est Juste le cagier, ki...

Anyway, laicce faire. 0n fera
le ménage dedanc demain.

Faig le ménage tant ke tu
veux. Je te jure ke l'odeur
vient pac de nes affaires.

Cé eau. Ne te fache pas pour
<ipeu Cs fpas anormmal. Bon,
Normdlement, cé Pluc lec gare
ki sentent fort, maie ty vie
dane une famille de aare, dlore
fpeut-étre ke tu as fendance
anédliger ton Hﬂa-éne..

Qu'est-ce ke ty racontee 2l

D"V.JE doig te laigger.
Won chum m'éerit |

Pagee une bonne soirée |
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Cest quoi, des pensées suicidaires?

Ge sont des pensées qu'une personne peut avoi lorsau el
it des difficultés quia font souffr.

est une réaction a des moments de crise

st une forme d'appel & aide et de signal d'alarme que
le cerveau envole 4 ka parsanne pour uiindiuer qu'els est
sourante et qu'elle doit allr chercher de Iade,

une recherche de solution et d'arét de fa
e n'est pas nécessairement un désir d'an

IL NE FAUT JAMAIS HESITER
A CONSULTER, SI ON A DE

TELLES PENSEES.

Voici quelques
mythes...

Parkr de suicide 8 un
v pourrat e faie
passor 4 lacte:

Se suicider estun
choix personne.
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PATISSERIES

1. Aupain d8pices. 45, boylevard
des Farﬁercrw = autobus 2

2. Chez clafoutic, 172, avenue Lanoye -
autobug 32

3. Chocolat Lugeier, 9. rue Notre-Dame -
25 minutes de marche

4. Paticcerie Denice, 31, rue dec P\gf\:m; B
autoloue 33

3. Le croicgant dors, 68, dec Rividree —
autobug 10

. De gucre et de miel, 2. boulevard Boric -
auteloug 17

7. Aux delices de L ilie, 801, rue Victoria -
20 minutes de marche

8. Lee gourmandises de Faloien, 44, dee
Villageois - autolous

9. Pauge chocolatée, boulevard Vincent -
autobug 15

10. Sucre d'orge et cie, 101, avenue Miron -
autolous 2
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Il eet ure comme ¢a, Emile.
T'ag pas tort

Sérieux, arrdte de t'en faire.

Sinon, on va eroire ke t'ac
un kick eur lui, tes..

Argh‘ veux-ty hien ! G& yn
chum, ai cas o) tu lauraic oulolié.

Oudie, maie yé pag ndl lon,
ton Colin. Wettone ke ¢a fait
fpag un CoM‘rﬂe trée fort, ¢a

Je vais pas te laisser e donner
deg congeils do couple A ma
connaiceance, té \nm avec
Anndbele et pourtant. elle
haboite pas aux Etate-Unis, elle !

Cheap shot. Pas

St ¢i inguite pour Emile,

serie-lyi done, au liey de moi.
Gé pag rapport la-dedans |
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¢é yn aroe nyl. Il fera rien
santoyte. £t Tacelook va fpas
non plye lee forcer a fermer

Je veux pas détruire teg ilusions,
Dylane, maic le directeur,
la Fuae Ile fait jamaic

Sil Ce depa arrive
A uelqu’un ke tu connaie ?

Ben.. pac directement,
naie fregque |

Je te jure! C'était l'ami
d'un dmi de Ima coygine.

Wirdloelle 2

Ta cougine raconte CO\,UO\AVC
Alinporte koi, c8 fpas Nouveau,

(Pe#fl Cs toi i die vimporte ot )
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C'ect kun dsboile. T'arrétee

fpas de me le dire. £t ty ac
Purfmteme/\t raigon

Tu réponds pag ?
Ee-ty en train de me dvrg ke
t'ac paceé la coirée avec Emile ?

(Be/\, ouaie. W\ai¢ cé jpag ¢a, le ‘(Mrel

Dyfane, i tu e dic ke tu
l'ag emloroccé‘rje vaie

Hein 2 Waie non, voyone |

Pantoyte. Cé ppag du tout
cakicect {passé.
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)

. (Aueune idée 4 @ demandé ga
(oot der VRAIWENT aveune..)

savient

Jo S8loae.)

S (Ce naet Pas i,
JELE Juge 1y
JURE |
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« Poun le glagage
1. Fouetten tous leb ingnidients dams

de cuine la chair de celle~ci dans un pew

dean, T fanh ensarite Ggoutfen lo tout b
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Cowvnien du ccewn
SPECIAL SUICIDE
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| 4
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Tout le monde me déteste

Q- de sai e tout e monds me détste, & (o Les
s mnsulent et me haroslent sans an. e i pls e
goit 'y allr. £t parios, f pense méme ... ma sucider. Jo
devras o e, seon vous?

Un gars désospéré.

R: e gurs ssespie, Parti, quard on st do i
icaton, on an am & oo o hous mésfons toutes s
insutes, Mai o tincte forament & ler e parker avec des
ks, on 6ok, Oue oo 50t o ecteu, L 0o 15 o
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Col, t'ecla?

Hé, calyt | Gé fpencé a toi

toute la goirée, hier. T'étaic
au party de [cole ?

Oui

Pourduoi ty ré{)o/\&q comme
¢a. C'était pas le fun?

Ce l'6tait. Ay déloyt. Whaie

encyite, ¢a ¢'ect yn freu
giche, mettone..

Tu Im'exp/%u.ec ?

Avant, eache 4ule J'ai compric. Je
e lyi ferai PMQ Jamaie confiance.
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Bleuets

MEDIATEUR: Gentil, altruiste et poétique, tu
s toljours prét a souteni une bonne cause, Tu
détestes la chicane et tu fuis tout ce qui y res-
semble. Mais si u n'as pas le choix d'assister &
une dispute, tu interviens pour calmer le jeu. Tu
Vassures que tout ke monde s'apprécia et fu n'ac-
captes pas qua les gens parlent dans le dos les
uns des autres. Avec (0l on sait loujouss & qQuol
s'en teni et tu &5 un excellent ami

Ce qui compte pour 1o, C'est fa
Verit, a justice ef es fats. Tu ames les sciences
exactes e fu ne crols jamais les autres sans
preuve. Jouer & un feu de S0Gité avec tol doit sa

iro dans es régles et 1 en déroges famis. Pas
‘question pour ol d'en inventer pour simplifer e jeu.
Parfois, cela peut créer certaines tensions avec
los autres, Essale d'etre plus souple, cela taidera
dans tes relations armicales.

Citvon

DEFENSEUR: Lo bien-ire des autres e fient
toujours & caaur. Tu prends fes dcisions en
foncton do ceux-ci, avant méme de penser {0
Tu s rés chaleureus e les gens se sentent trés
tn on 12 compagnie. Certains auront endiance &
abuser do fa bonne voloné, aors sois aux aguels
et e crols pas que tout e monde est comme (o
maheureusement

Caramel sale

VIRTUOSE: Tu &5 doué dans presque fout! En
musique, en sport, a ['école... bref, rien ne &
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ére devait te tenir

Dégolée, o

ay courant, mai¢ il a OUBLIE I

Sérieux ? PFFf.
Bon, raconte-moi ce ki ¢'ect
paseé. Je m'inquiete grave, la
0K loen en gros, jai ait
une erice dappendicite

Clect ko ga, au jucte ?

Cect )'append.ce 4ui fait une

infection, genre. 0N a vy ga en
seience. Ty t'en souviens pag 2

Euby fpas trop. Waie la,
ile puuvment rngucte te
donner dee médoce ?

Nan. Fallait l'enlever. Alore,
J'm attendy fresque AE\AX(JGMV‘Q

avant davoir une place ay loloc
opératoire. J'al 6té opérée
camedi matin, finaement.

Payvre toi.. Tu devaic avoir peur
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Ga al'air de te surprendre

Ben lal Clest complatement
ctupnde’ Travaig pag & faire sal

0n régle pac cee Probléh\ec
en frappant le monde !

En P!Mc, la, elle va encore
plus m'en vouloir |

Pi¢ je peux trée loien e débmw”erl

L toute ceule, tu caurac!

Seygse, maie 'avaie pas [air

de contréler la cityation

Pdﬂfwte. Iyndi |

Anyway.Je l'ai fpae tcut"}éaf
Sauf kelle a fait ca fendante,
e & Pas pu réeicter alyi

arracher gon ac & dog. Jo l'ai
uste lancé dang la \numbeﬂe

(Je Fai pas frappée. tsé!
franchement ! Je fpeu 8tre épaie,
| nai je frappe pas les fillee |
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Je caic qye cé toil Tyecla
seule perconne & m'avoir
vue ouvrir on cagier |

Je tegpionne pas kan
ty le faie. Gé aytre chose
a faire de ma vie, teé.

Et pourkoi tu m'agresses.
au Juste ?

Depuic le dslout de lannge, jo
sui¢ genre le ceul & Fre.'\Jre ton

boord W e sembole ke tu pourrais

&tre reconnaiegante un peu
Reconnaiceante ? Et ¢a te donne
le droit de me voler dec tryce ?

(ATS DE oI Tu PARLES 22)

DE W\ES DESSERTS Il
QUELQUUN WY'A PIQUE

WES DESSERTS !Nl
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PREPARATION:

1

Préchauffer o four & 175 °C (350 )

Mettra du papier parchemin sur une plaque 4 cuisson,

Etendre s flocons d'avoine sur a plaque, afin de
a four de 8.2 10 minutes. (Jusqu' ce Qu'ls solent dors.)

Verser dans un grand bo
Laisser e four allumé.

Metire e reste des ingrédients dans e bol avec les flocons.
Blen mélanger

Fagonner des boulss d'environ 2,5 cm (1 pouce) de dia

Placer les boules sur la plaque & cuisson recouverte de

Cuire s boules de 15 & 18 minutes, jusqu'a ce qu'dles
‘solent fermes et dorées.

sur une grie.

« Donne environ 10 portons
= Gonserver dans un contenant hermétiaue

6Bon appeétit!
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Non, mai¢ je voulaie Justem
ke ce¢ aiie [aident i..

Je te luicce, ma blonde vient de
mgerire (parce keJe gorg peut-
&tre pluc avee Anndpelle, maie ?é
une Noyvelle lolonde farell, tes!






